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INTRODUCTION 

I. Les pays riverains de la Mediterranee jouissent d'un prestige incomparable qui ne tient n1 a l'intensite

de leur activite economique, ni a la densite exceptionnelle de leur peuplement, ni a leurs richesses, n1

meme a un role fondamental clans la vie politique de la planete. Avec 300 millions d'habitants, ils

concentrent 7 % seulement de la population mondiale. Ils n'apportent que 6 % de la production totale

de petrole (1), et leur importance ne grossit que grace a quelques ressources agricoles et minieres

ils obtiennent les deux-tiers de la recolte de vin, le quart de la recolte <l'agrumes en meme temps que

22 % de l'extraction de phosphates. Sur le plan industriel et commercial, s'ils possedent environ 15 %

de la capacite de raffinage et 16 % du tonnage de la flotte, ces statistiques englobent les chiffres qui

correspondent aux fa�ades atlantiques des Etats mediterraneens (France, Espagne, Maroc ... ) augmentant

faussement l'animation reelle de leurs rivages.

2. La reputation de la Mediterranee, l'attraction qu'elle exerce, sont partiellement liees au mythe attache
•

a cette mer (2) ; celui-ci resulte d'un amalgame complexe. Pour la plupart des touristes qui s'y pressent,

la Mediterranee s'identifie a un systeme d'images : soleil, mer, liberte, societe de loisirs degagee de

toute contrainte. Elle engendre ainsi "l'utopie concrete" qui declenche les migrations de vacances.

D'autre part, dans l'histoire des peuples, elle correspond a un espace privilegie, a la charniere de trois

continents, OU se sont epanouies, succedees, cotoyees, affrontees, interpcnctceec, une floraison de civili­

sations precoc�s.

(I) Les calculs 0nt ete �ffectues a l'aide des statistiques publiees pour l'annee 1974 (Images Economiques
du Monde 1975 , par J. Beaujeu - Garnier, A. Gamblin)

(2) Un congres de geographes, reuni aux Canaries pour la definir en 1961, a abouti a cette conclusion
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3. Son passe lui a done confere la fonction d'aire de contacts souvent difficiles, et elle l'a gardee pour

les relations internationales. Sa valeur strategique ne tient plus au role de maillon essentiel qu'elle

a joue puis perdu sur la route maritime unissant l'Asie a l'Europe du Nord-Quest a cause de l'effacement

du canal de Suez, qui survit a sa reouverture (5 juin 1975). Elle est liee a la contigulte sur ses rives

d'Etats appartenant aux deux blocs Est et Quest ainsi qu'aux luttes d'influences qui s'exercent sur les

pays voisins du Tiers-Monde. Elle est accrue par la multiplication sur les cotes meridionales et orientales

des ports d'expedition du petrole et du gaz destines au monde developpe (Algerie - Tunisie - Libye -

Israel - Liban - Syrie). Ainsi integree clans des rapports de "coexistence competitive multipolaire", la

Mediterranee demeure, en permanence, une zone sensible, travaillee par de multiples frictions internes

(Maroc - Algerie - Grece - Turquie - Li ban ... ).

4. De ces considerations generales, pourrait se degager, malgre les conflits, une notion d'unite. En realite,

si les parentes existent, creees par des faits climatiques, orographiques et historiques, ce sont les

elements de diversite, les contrastes, les oppositions meme qui l'emportent lorsqu'on essaie de decrire

les caracteres des Etats qui bordent la mer. La nature, elle-meme, les differencie : transition entre la

zone temperee et la zone tropicale seche, ils se composent, selon la latitude et l'altitude, de regions

"utiles", de steppes et de deserts. Les genres de vie qui se soot adaptes aces milieux varies ont fait

naitre une etonnante mosalque de sedentaires, de transhurnants et de nomades, de paysans, de bergers, de

marchands et de marins, de ruraux et de citadins que la vieille antinomie Chretiente-Islam a encore

contribue a scinder. L'evolution socio-economique du dernier siecle appuyee sur les relations de colo­

nisateurs a colonises qui etaient nees entre la rive europeenne d'une part, les rives asiatiques et 

africaincs d'autre par� a favorise le renforcement de decalages spectaculaires. Les Etats europeens



qui concentrent 75 % de la population totale de l'aire mediterraneenne representent a eux seuls 90 % 

de la recolte de vin, les deux tiers de la production de ble et d'agrumes, 90 % de la capacite de 

raffinage et 85 % de l'energie consommee bien que les pays africains et asiatiques detiennent 68 % 

de l'energie ptoduite. 

5. Ainsi, cet ensemble heterogene rassemble, tel un microcosme, une bigarrure de situati0ns, de niveaux

de vie, meme de regimes politiques qui reflete les desequilibres existant actuellement a la surface du

globe. Sjtue a la peripherie de l'Europe industrialisee, il offre une gamme de transitions progressivement

elaborees entre le denuement des pays pauvres et la prosperite des pays riches.
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I DES CARACTERISTIQUES ET DES FONCTIONS COMMUNES 

A - LA MER DANS SON ENCADREMENT CONTINENTAL 
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6. C'est une vaste mer fermee : ses 2 440 000 km2 ne correspondent guere qu'a une surface legerement superieure

a celle de l'Algerie, qui englobe, il est vrai, les immenses possessions sahariennes, mais il y a  3 800 km

de Gibraltar au Levant, autant que de l'Espagne a Terre-Neuve, tandis que la largeur maximum ne depasse pas

800 km entre Genes et Annaba. Les detroits qui la limitent ouvrent des breches etroites : 14 km pour

Gibraltar, 4,7 km pour le Bosphore a l'entree de la Mer Noire. Ce sont c�a seuils efficaces puisqu'ils

sont peu profonds : Gibraltar n'a que 350 a 400 m de profondeur, le Bosphore de 36 a 120 m.

7. Ces etranglements s'associent a la configuration de la mer, qui est constituee par un chapelet de fosses

separees par des dorsales et des hauts-fonds. La cavite la plus creuse (4 400 m) se dilate entre la Calabre

et la Cyrenaique ; trois autres, superieures a 3 000 m, s'allongent, l'une entre la Sardaigne et la Sicile,

la seconde entre les Baleares et la Sardaigne, et la derniere entre la Crete, l'Egypte et Rhodes. En revanche,

le canal de Sicile qui n'a que 130 km de large s'enfonce rarement au-dessous de 400 m et il y a  moins de

100 m entre Malte et la Sicile ; les bouches de Bonifacio offrent des profondeurs plus faibles encore alors

que !'ensemble de la Mer Egee descend rarement au-dessous de 200 a 400 m. Cependant, des trous y existent,

comme dans le canal de Sicile, correspondant a une zone d'intense activite sismique.

8. Les conditions topographiques donnent a la mer ses caracteres fondamentaux. Ses eaux, qui forment des masses

isolees parce que les detroits ne permettent pas les echanges directs d'eaux profondes, ni avec l'Atlantique,

ni avec la Mer Noire, sont chaudes et salees. A partir de 200 m clans le bassin occidental, de 400 m clans le
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bassin oriental, apparait une couche d'egale temperature vo1s1ne de 13
° 

(3
° 

clans les mers ouvertes). En 

surface, la temperature hivernale, avec 12-13 ° 

reste superieure a celle de l'air elle s'eleve en ete 

d'autant plus que l'on va vers le Sud et vers l'Est, passant de 23 ° 

a Malaga a 25 ° sur la cote marocaine, 

26
° 

au bord de la Crete, 28-29
° le long du littoral libanais. La puissance de l'evaporation qui enleve 

peut-etre quelques deux metres d'eau chaque annee, la faiblesse des apports £luviaux, engendrent la venue 

de courants de compensation qui penetrent par Gibraltar et le Bosphore. Mais ils ne suffisent pas a

abaisser la salinite qui demeure forte. Si le taux est de 37 % 0 a l'Ouest, il monte a 38 et 39 % 0 a l'Est, 

sauf au droit du delta du Nil et au fond de l'Adriatique ou les eaux sont plus diluees. 

9. Mer fermee, la Mediterranee n'a que des marees insignifiantes puisque l'ampiitude en vive eau oscille

generalement de 20 a 50 cm, l'onde-maree atlantique s'amortissant tres vite. Elle ne s'accroit qu'au

fond des golfes possedant une vaste plate-forme litlorale : aussi alteint-elle deux metres clans le golfe

de Gabes, 1,20 metre au fond de l'Adriatique. Meme les courants n'ont pas la vigueur des courants oceani­

ques : ils sont plus sensibles clans le bassin occidental, mus par le courant principal qui entraine les

eaux diluees de Gibraltar en direction du detroit de Sicile, puis du Levant, en longeant le littoral

africain. 11 determine les courants de sens inverse a celui des aiguilles d'une montre qui se developpent

dans tous les bassins : bassins proven�al, tyrrhenien, ionien, bassin du Levant (I). C'est pourquoi on a

fait remarquer que cette circulation cyclonique creait une force centrifuge qui ramenait les dechets vers

les cotes. D'autre part, le courant de surface, en provenance de l'Atlantique, entrave la sortie de certains

polluants, en particulier des hydrocarbures car ils sont legers et ne s'enfoncent pas. En effet, le courant

sale qui sort de la Mediterranee, circule en profondeur, sous le precedent, entre 150 et 300 m.

(I) M. Artuso et M. Ertaud, La Mediterranee

u 031 - 1975 p.77

un potentiel de ressources menace 1 Options Mediterraneennes 



10. Les caracteres de la mer, largement determines par sa topographie, sont associes a ceux de son encadrement

continental. Entre les fesses profondes et les rivages, il y a  peu de plateaux intermediaires (1/400 eme

de la surface totale), sauf au contact des regions presque planes comme le Languedoc et la Tunisie

Orientale. Nombreuses sont les cotes fermees ou les abrupts montagneux plongent directement clans l'eau

riviera fran�aise, ligure, amalfitaine, cote occidentale de Corse, cote yougoslave le long du Velebit ...

I I - L'importance de la montagne, sur le pourtour de la mer, engendre frequemment ces contacts brutaux. Elle 

est partout presente ; si elle ne se dresse pas au-dessus du littoral, elle se profile a l'horizon. Car 

la Mediterranee correspond a un ensemble d'effondrements qui ant accompagne la surrection de chaines 

recentes (I), les mouvements du sol ayant simultanement casse des fragments de socle ancien. Elle reste 

une zone instable de l'ecorce terrestre intimement liee a l'ensemble alpin. Aussi, les plaines sont-elles 

peu etendues, tres cloisonnees, les etendues cultivables discontinues et frequemment etagees en altitude. 

12. Les conditions naturelles determinent les ressources de la mer. La Mediterranee a une vieille reputation

14 

de pauvrete associee a sa couleur bleue qui tient a sa faible teneur en plancton: l'Adriatique en contient en

moyenne 1 3mg par· n3 contre 59,6 en Mer du Nord (2). Le plancton vegetal est "sous-aliwente" en sels nutritifs (3)

a cause de la rarete des courants ascendants entraves par la temperature elevee des eaux profondes : ils ne 

se produisent qu'en hiver lorsque se refroidissent les eaux de surface. Aussi, les zones de fertilite 

correspondent-elles aux zones enrichies par les apports fluviaux: cote espagnole proche du Delta de l'Ebre, 

Golfe du Lion, Nord de l'Adriatique. Depuis la construction du barrage d'As�ouan, l'�ppauvrissement du 

Nil prive la cote egyptienne de sa valeur passee. 

(I) On formulc au�si l'hypoth�se qu'elle correspond� un geosynclinal retreci par la derive couvergente de
l'Europe et de l'Afrique

(2) H. Aug�e:: Les p�rticu�ar�tes de 1� Me: Med�terranee - Options Mediterraneennes n° t9 1973 - p.49
(3) J.M. Peres: Esquisse d oceanographie bH>logique de la Mediterranee - Options Mediterraneennes n ° 19

1973 p.56



13. Le faible·developpement du plateau continental limite, d'autre part, l'abondance des peuplements

vivant sur les fonds inferieurs a 200 m et qui offrent clans toutes les mers du monde, les principales

ressources de la peche au chalut. Celle-ci ne trouve pas compensation sur le talus continental (200-800 m)

ou ne peuvent vivre les especes des mers plus froides dont Gibraltar, d'ailleurs, gene le passage. Les

stocks pelagiques semblent beaucoup plus satisfaisants que les stocks d'especes demersales qui beneficient

d'un ecoulement commercial plus facile.

14. Cette pauvrete generale est plus grave clans le bassin oriental plus chaud que clans le bassin occidental,

et, comme elle ne nuit pas a la diversite des especes, il est arrive qu'elle soit controversee (I). La

richesse en especes tient a l'histoire geologique de la mer et aux contrastes existant entre ses differents

bassins. Si 60 a 70 % des especes viennent de l'Atlantique tempere, la Mediterranee conserve, surtout a

l'Est, des especes tropicales et elle a accueilli recemment, grace au canal de Suez, quelques especes

de la Mer Rouge. Bien qu'elle ne possede pas les grandes concentrations de poissons engendrees par les

brassages entre aux chaudes et froides, elle se prete a une grande variete de prises en quaritites limitees.

D'ou la vigueur de la petite peche traditionnelle qui survit malgre l'essor de la peche industrielle

encouragee surtout par l'Espagne et l'Italie. En excluant la Mer Noire, les captures totales atteignent

environ 700 000 tonnes, c'est-a-dire le centieme des captures de la peche mondiale. Elles ne peuvent se

developper sur les cotes deja surexploitees de l'Espagne, de la France, de l'Italie du Nord, de la

Yougoslavie et de la Grece. En revanche, les cotes Sud et Est du bassin oriental pourraient favoriser

une certaine expansion, surtout en prises pelagiques.(2)

(J) J. Besai;1c-on : Geographie de la peche - Gallimard 1965 523 p (p. 151) et "La peche et le renouvellement
du droit de la mer" (Travaux du Collogue International tenu a Marseille le 26 mai 1975) Chambre de
Commerce de Marseille 93 p (p.84)

(2) M. Artuso et M. Ertaud - article cite p.81-82
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B - LES ANALOGIES CLIMATIQUES 

15. Principal element physique d'unite, le clirnat mediterraneen est le seul climat du globe qui possede des

etes chauds et secs. Ses autres caracteres sont celebres : sa luminosite surtout, mais aussi la baisse

moderee des temperatures hivernales et l'absence de gelees durables.

1 7 

16. Plusieurs facteurs engendrent cette combinaison climatique. Mer chaude, allongee entre deux masses continen­

tales le long du 37eme parallele, la Mediterranee subit diverses influences :

16.I Les influences tropicales. Le long du front des alizes (15° Nord) naissent d'octobre a mai

des perturbations qui circulent soit de la Mauritanie au Maghreb, soit de la Mauritanie a 

l'Egee et au Levant. 

16.2 Les influences atlantiques. Le long du front polaire (50 a 70
° 

Nord) surgissent des depressions 

qui balaient l'Europe Occidentale et la Mediterranee, surtout en saison froide. 

16.3 L'anticyclone des A�ores dont la position varie avec les saisons sa descente en latitude 

en hiver permet le passage des depressions atlantiques, tandis que sa remontee, en ete, jusque 

vers le 45eme parallele fait regner des conditions desertiques. 

16.4 On a longtemps pense que la Mediterranee jouait le role passif de couloir d'eau tiede favorisant 

le passage des depressions atlantiques (1). En realite, on sait aujourd'hui qu'elle constitue 

(I) X. de Planhol et P. Rognon : Les zones tropicales arides et subtropicales
A. Colin 1970 487 p. (p.68-7O)
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un centre de formation de cyclones original dG au contact des masses d'air polaires et tropi­

cales et que le relief joue un role important puisque les points privilegies ou naissent les 

basses pressions sont situes aux Baleares, cans le Colfe de Genes, le Nord de l'Adriatique, le 

Golfe d� Gabes, c'est-a-dire en arriere des obstacles montagneux par rapport i une circulation 

d'Ouest. C'est ce regime de pressions qui explique la frequence des vents violents continentaux. 

Ils sont chauds au Sud (sirocco), mais froids au Nord, tels le mistral et la tramontane qui 

balaient le Roussillon, le Languedoc et la Provence, tandis que la bora scuffle en Dalmatie. 

17. Les pluies dont les totaux sont souvent deficients,sont concentrees sur un nombre restreint de jours : de

60 a 90, repartis sur six a neuf mois selon les lieux. Les maxima se produisent en automne et au printemps

pour toutes les regions septentrionales, en hiver pour les regions meridionales. Les precipitations tombent

generalement en courtes averses localisees ; mais elles peuvent avoir l'abondance et la violence des pluies

de mousson : en octobre 1951, la Calabre a battu un record fameux, recevant I 500 rmn en trois jours (I). Les

quantites de pluie diminuent vers l'Est en meme temps que la duree de la saison seche augmente. 11 y a  de

90 a 100 jours de pluie par an en Mediterranee Occidentale, mais 50 jours a Jerusalem et 30 a Alexandrie.

L'ete sec <lure de deux a trois mois a l'Ouest, de cinq a six mois a l'Est. 11 tombe :

822 mm/an a Gibraltar 

715 mm/an a Alger 

390 mm/an a Athenes 

Mais l'orientation et le relief peuvent susciter des totaux impressionants 

Cetinje, au-dessus des bouches de Kotor, 2 600 rmn. 

(1) X. de Planhol et P. Rognon, ouvrage cite

Corfou re�oit 1 350 mn.1 et 
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18. Le regime thermique est caracterise par la chaleur des etes que la mer rafraichit peu, puisque la

temperature reste generalement superieure a celle de l'air. Aussi la temperature moyenne du mois le

plus chaud atteint-elle :

I 9. 

23 ° 
a Marseille 

25 ° 

a Cagliari 

26 °6 a Athenes 

28°4 a Beyrouth 

Les depressions tres abritees, a l'ecart de la mer peuvent etre torrides. Les gelees hivernales sont 

rares, la neige aussi, sauf en altitude, ou les precipitations de saison froide apportent parfois des 

chutes abondantes : les montagnes corses ·son t enneigees j usqu' en j uin. 

L'intensite des variations interannuelles donne a la Mediterranee un climat particulierement capricieux. 

Elle affecte surtout les totaux pluviometriques et la duree de la secheresse, redoutables pour la vie 

rurale, comme le demontrent ces exemples siciliens (I) : la ville de Catane a re�u : 

622 mm de pluie en 1950 

479 mm de pluie en 1951 

578 mm de pluie en 1952 

954 mm de pluie en 1953. 

Dans la plaine de Gela ou tombent en moyenne 450 mm, il n'y en a parfois que 150. C'est alors que ni le 

ble, ni le coton, ne levent. En 1952, on a attendu la pluie du 15 avril au 25 janvier suivant. 

(I) R. Rochefort Le travail en Sicile PU F 1961. 363 p (p.19) 



20. L'etendue de l'ensernble rnediterraneen, son etirernent en longitude, son etalement en latitude, son relief

heurte, favorisent la frequence de contrastes regionaux accentues. Ce soot les espaces littoraux qui

connaissent le climat typique. Celui-ci se degrade vers l'interieur des terres car !'influence maritime

disparait vite, laissant predominer les influences continentales. C'est le cas en Espagne centrale,

dans la plaine du Po, dans les depressions balkaniques. Beaucoup de differences se dissimulent ainsi

sous l'uniformite generale.

2 I • C - UNE SITUATION DE "PERIPHERIE" PAR RAPPORT A L' EUROPE (I ) 

La Mediterranee, malgre la convergence des trois continents qui la bordent, parait pouvoir etre consideree 

comme un "lac eur>opeen". Sur I 500 nav1.res de commerce qui sillonnent journellement la mer 1 200 battent 

pavillon pour le compte d'Etats de I 'Eur.ope Occidentale (2). En outre, les echanges comrnerciaux des pays 

riverains se font essentiellement avec ces memes Etats. Les exemples pullulent : en 1973, 67 % des 

importations algeriennes en valeur et 64 % des exportations s'effectuaient avec la Connnunaute Economique 

Europeenne. En 1974, bien que la part de celle-ci soit en regression, elle representait encore 62 % 

des importations et 53 % des exportations (3). La meme annee, la C.E.E. attirait 5 4,7 % des exportations 

du Maroc et lui fournissait 50,8 % de ses achats. L'Europe Occidentale absorbait 63 % des ventes de 

phosphates et d'engrais du Maroc ainsi que 80,4 % des exportations de petrole libyen. 

(I) H. Isnard : Pays et Paysages Mediterraneens P U  F 1973 - 235 p. (p.213)

( 2) "La France, l'O.T.A.N. et la Mediterranee" Le Monde 13 /7/1976

(3) G. Ghersi ''Introduction a l'analyse statistique de la production et de l'echange cerealier clans les
pays mediterraneens" Options Mediterraneennes n

°

3I - 1975 - p.18-19
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22. Le commerce des cereales, cependant, fait exception 55 % des importations de ble en Mediterranee

sont assurees par les pays d'Amerique du Nord et 15 % par les pays mediterraneens producteurs, la

France et l'Italie. Les achats de cereales de la Turquie dependent pour 90 % de l'Amerique du Nord,

ceux de la Yougoslavie pour 66 %. (I)

23. Neanmoins, des relations etroites continuent a un1r le monde mediterraneen a l'Europe industrielle.

Les temoignages sont nombreux. Un projet de gazoduc en cours d'etude doit joindre l'Algerie, la Tunisie

et l'Italie du Nord par le detroit de Messine, reliant ainsi directement les rivages meridionaux produc­

teurs d'energie aux rivages septentrionaux consommateurs.

24. Les demandes d'adhesion a la C.E.E. apportent des preuves supplementaires de cette solidarite : les

negociations avec la Grece ont commence. En 1975, 51 % des exportations grecques ont ete dirigees vers

le Marche Commun et 43 % des importations en provenaient : l'Allemagne Federale occupe une place prepon­

derante dans ces echanges. La Grece dispose d'atouts interessants pour la C.E.E. : ses richesses minieres

(bauxite. nickel, cuivre, peut-etre petrole ... ), sa situation au contact du Moyen-Orient, et enfin sa

flotte de 4 8  millions de tonneaux representant 15 % du tonnage mondial (2). Les possibles adhesions

pour l'avenir de l'Espagne et de la Turquie sont parfois envisagees.

25. Autre forme de dependance : les pays meJiterraneens, France exclue, constituent le Peservoir de main­

d'oeuvre de Z'Europe industrielle. D'apres les estimations du Systeme d'Observation Permanente de

l'O.C.D.E., il y avait, a la fin de 1975, 6 414 200 etrangers qui travaillaient alors clans les differents

(I) G. Ghersi, article cite

(2) "Vers l'entree de la Grece clans le Marche Commun" Problemes Economiques 18/8/1976. Le chiffre de 15 %
est obtenu avec les pavillons de complaisance.
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TABLEAU 1 

LES TRAVAILLEURS ETRANGERS D'ORIGINE MEDITERRANEENNE EN EUROPE (1974) 

(Estimation revisee en septembre 1975) � 

Pays 
d'immigra-

Autriche Belgique France tion Pays 
d'emigration 

ALGERIE - 3 000 420 000 

GRECE - 8 000 5 000 

ITALIE 2 000 85 000 210 000 

MAROC - 60 000 165 000 I 

ESPAGNE - 30 000 250 000 

TUNISIE - 90 000 
2 

TURQUIE 30 000 10 000 35 000 

YOUGOSLAVIE 166 000 3 000 60 000 

Autres 20 000 76 000 235 000
3 

TOTAL 218 000 275 000 470 000 2 

Allemagne 

2 000 

225 000 

370 000 

18 000 

I 65 000 

15 000 

590 000 

470 000 

420 000
4 

275 000 

Pays-Bas 

100 

2 000 

JO 000 

24 500 

19 500 

I 000 

34 000 

9 500 

88 200 

188 800 

Suede Suisse 

200 -

8 000 6 000 

3 000 335 000 

500 -

2 000 80 000 

200 -

3 000 I 6 000 

23 000 26 000 

57 000 126 000 

96 900 589 000 

Source : Rapport du Systeme d'Observation Permanente des Migrations de l'O.C.D.E. 1975 
publie dans "Hommes et Migrations" n°900 - 15/2/1976 

1) L'estimation maroc�ine s'clcve a 200 000
2) L'estimation tunisienne s'eleve a 100 000

Royaume- Total 
Uni 

500 425 800 

2 500 256 500 

56 500 I 071 500 

I 000 269 000 

15 500 562 000 

- 106 200 

I 500 719 500 

3 500 761 000 

690 000 1 712 200 

771 000 5 883 700 

3) Y compris 80 000 ressortissants des pays d'Afrique occidentale, auxquels il faut ajouter 130 000 saisonniers
4) Y compris 100 000 Autrichiens



Etats de l'Europe Occidentale et Centrale (Suisse + Autriche). Sur ce nombre, 4 069 000 etaient origi­

naires des pays riverains de la Mediterranee (1). Voici comment se repartissaient les contingents par 

ordre d'importance decroissante 

I ta lie 071 500 

Yougoslavie 761 000 

Turquie 719 000 

Espagne 562 000 

Algerie 425 000 

Maroc 269 000 

Grece 256 000 

Tunisie 106 000 

26. Les pays d'immigration qui rassemblaient les plus gros cffcctifs etaient :

26.1 L'Allemagne de l'Ouest avec un groupe de I 855 000 personnes ou l'emportaient les Tures 

(590 000), les Yougoslaves (470 000) et les Italiens (370 000). 

26.2 La France qui reunissait 1 245 000 Mediterraneens, Portugais exclus, parmi lesquels dominaient 

les Algeriens (420 000), les Espagnols (250 000), les Italiens (210 000). 

26.3 La Suisse qui en concentrait 463 000 avec une participation italienne ecrasante (385 000). 

L'annec 1974 marque un tournant dans l'evolution des flux migratoires qui s'ecoulaient depuis27.

dix ans, des latitudes mcridionales vcrs l'Europe. Les mesures de restrictions ont ete etendues et

(I) "Evolution de l'Immigration en Europe en 1974-75" Hemmes et Migrations n° 900 15/2/1976
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renforcees clans tousles pays d'accueil. Depuis la crise, le chomage des travailleurs immigres 

y est generalement superieur a celui des nationaux. Neanmoins, les gouvernements ne procedent 

pas a des expulsions, evitant de susciter des retours massifs dont la menace effrayait les pays 

de depar�. Les flux d'entree sont devenus tres faibles. Exemples : 

FRANCE 

ALLEMAGNE 

1973 

153 419 

319 072 

1974 

64 461 

46 323 

!er semestre 1975

8 000 

13 385 

28. Les Etats les plus touches sont l'Espagne, l'Italie, la Yougoslavie, la Turquie. Les departs ont

diminue de moitie en Espagne qui n'envoie plus qu'un courant notable vers la Suisse. Si le probleme

du reflux n'existe pas encore, il commence a se poser en ltalie ou les retours de Suisse progressent.

En Yougoslavie, les sorties se rarefient (4 500 au ler trimestre 1975 contre 5 500 en 1974) ; le

chomage s'aggrave d'autant plus que bien des nouveaux emplois sont occupes par des travailleurs

revenus. La Turquie, ou les rentrees d'argent en provenance des emigres ont baisse d'un tiers et

ou le chiffre des sorties est derisoire, espere, comme compensation, l'essor du mouvement en direc­

tion des pays arabes.

29. Ainsi apparait fragile et menacee la fonction de pourvoyeurs de main d'oeuvre que jouaient les

Etats Mediterraneens pour l'Europe industrielle. Leur dependance vis-a-vis du marche de l'emploi

qu'elle offre les rend vulnerables aux crises qui l'affectent. Et cette situation est aggravee

par leur rSle touristique.
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30. La Mediterranee est en effet devenue depuis quinze ans, la "fagade ae loisir·s" de l'Europe urbanisee.

Avec un afflux d'environ 60 millions de visiteurs en 1973 (l), elle attire 30 7o du tourisme international

de la planete. C'est une migration tres inegalement repartie dans l'espace et dans le temps, puisqu'elle

culmine en ete, entrainant les masses les plus nombreuses vers les cotes europeennes.

Espagne 34 mi 11 ions 

Italie 10,6 millions 

Yougoslavie 6, l millions 

Grece 2,7 millions 

31. Mais les iles ont connu des succes rapides : premiere region touristique espagnole, les Baleares re�oivent

plus de trois millions de personnes, la Corse un million, la Sardaigne 600 000, Chypre 264 000. Quelques

pays asiatiques et africains entrent avec eclat dans la competition.

Liban 

Maroc 

Tunisie 

503 000 

340 000 

721 000 

32. D'Europe Occidentale partent les plus grosses clienteles ; 2/3 des voyageurs qui frequentent l'Espagne

viennent des pays de la C.E.E. avec deux groupes essentiels : les Fran�ais (11 233 000) et les Allemands

de l'Oeust (3 297 000). La proportion atteint 70 % en Italie ou l'emportent les Allemands (2 236 000),

les Anglais (2 082 000) puis les Fran�ais (1 179 000). Elle represente 60 % en Yougoslavie ou dominent

27 

(I) Les chiffres globaux, calcules d'apres Jes statistiques de l'O.N.U., restent obligatoirement approximatifs
car les methodes de cornptage different dans les pays touristiques (voir annexe 2.2, Tourisme)
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encore les Allemands (I 735 000), puis les Italiens (827 000). L'Europe Occidentale envoie aussi 60 % 

des visiteurs de la Tunisie et du Maroc, ainsi que 50 % de ceux qui entrent en Turquie. Les familiarites 

nees de la colonisation lui survivent, pres de 50 % des touristes debarquant a Chypre sont britanniques. 

Dans la liste des frequentations etrangeres, les Fran�ais arrivent en tete en Junisie, en Algerie et au 

Maroc. Les Americains ne precedent les Europeens de l'Ouest qu'en Israel. 

33. Ainsi 14 millions de Fran�ais, 8 millions d'Allemands, 3,5 millions de Britanniques, plus d'un million de

Neerlandais, plus d'un million de Belges, plus d'un million de Suisses, envahissent les rivages mediter­

raneens chaque annee. L'heliotropisme engendre un courant inverse des migrations de travailleurs. La

crise de 1973 en a steppe l'essor. L'Espagne reste, depuis, en-de�a du chiffre de 34 millions qui avait

ete atteint (30 millions en 1975). En Tunisie, la valeur du P.I.B. apportee par le tourisme, qui avait

augmente de 15,6 % entre 1971 et 72, a regresse de I 1,6 % en 1973 et elle s'est rnaintenue stable en

1974 (1). La frequentation touristique a diminue de 10 % au Maroc en 1974 (2). Les recettes du tourisme

international ont flechi de 19 % en Italie et de 15 % en Grece en 1974 (3).

34. C'est une evolution preoccupante pour beaucoup de pays mediterraneens qui, ajoutant les revenus du

tourisme a ceux de l'emigration, comblaient ainsi une partie du deficit de la balance commerciale :

l'Italie, l'Espagne, la Grece, la Yougoslavie, la Turquic, beneficiaicnt a ccttc fin des cxcedcnts de

leur balance des services (voir Annexe 2.2 - Economic Generalc). Ainsi pcscnt lcs dcpcnd�nces vis-a-vis

de l'Europe industrielle : seuls les pays riches en energie les dominent. Mais tous ne le sont pas et

les p�ys favorises, comme l'Al�erie ou la Libye, sont rares.

29 

(J) R. Granier : Chronique Economique de la Tunisie - Annuaire de l'Afrique du Nord 1974 C.N.R.S. 1976 p.431

(2) H. El Malki : Chronique Economique du Maroc - Annuaire de l 1 Afrique du Nord 1974 - p. 421

(3) "Le tourisme international en 1974 et au cours des premiers mois de 1975" - Problernes Economiques 5/11/75
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TABLEAU 2 LA POPULATION 

DERNIER RECENSEMENT ESTIMATIONS AccRorsst SURFACE DENSITES POPULATION URBAINE 

PAYS Annee NornbrE. 1973 annuel km2 km2 
Taux Annee 1970 - 73 1973 

ALBANIE 1960 1 626 315 2 347 000 3,2 % 28 748 82 33,8 % 1971 

ALGERIE 1966 I I 821 67 3 15 772 000 3,2 % 2 381 741 7 50,4 % 1973 

CHYPRE 1960 577 615 659 000 I , 4 % 9 251 71 42,2 % 1973 

EGYPTE 1966 30 075 858 35 619 000 I 2,2 % I 001 449 36 43,2 % 1973 

ESPAGNE 1974 35 225 000 35 225 000 I I , I % 504 782 69 - -
FRANCE 1975 52 674 000 52 674 000 0,9 % 547 026 95 - -
GRECE 1971 8 760 640 8 972 000 0,7 % 131 944 68 53,2 % 1971 

ISRAEL I 972 3 124 000 3 183 000 3 ,0 % 20 700 154 82 % 1973 

ITALIE 1975 54 917 000 54 917 000 
I 

0,8 % 301 225 182 - -
LIBAN 1970 2 126 325 3 055 000 3, I % IO 400 294 60, I % 1970 

LIBYE 1973 2 257 037 2 257 030 
I 

3 ,7 % 1 759 540 I 29,3 % 1973 

MALTE I 967 315 700 322 000 -0,4 % 316 I 018 94, I % 1967 

MAROC 1971 15 379 259 16 309 000 - 446 550 37 36,8 % 1973 

MONACO I 968 23 035 24 000 I ,4 % - 16 107 - -
SYRIE 1970 6 304 000 6 890 000 3 ,3 % 185 180 37 45,3 % 1973 

TUNIS IE I 966 4 533 351 5 509 000 2,4 % 163 610 34 40, I % 1966 

TURQUIE 1970 35 666 000 37 800 000 2,5 % 780 576 49 41, 6 % 1973 

YOUGOSLAVIE 1971 20 5 12 000 20 956 000 I % 255 804 82 38,6 % 1971 

Source: Statistical yearbook ONU 1974 - Demographical yearbook ONU 1974 

1) Pour les recensements intervenus en 1973 ou posterieurement, les chiffres indiques sont ceux des recensements. 



l:I UN ENSEMBLE DISPARATE 

A - LES DISPARITES DfalOGRAPHIQUES 

35 . Siles populations les plus nombreuses et les plus <lenses sont localisees sur les rives septentrionales, 

les populations les plus dynamiques resident sur les rivages meridionaux . L ' accroissement naturel atteint 

et depasse 30 %0 er. ~frique, l'Egyptc mise ~ part (21,7 %0) et les chiffres records sont l'apanage du 

Maroc (33 %0) et de l'Algerie (32,2 %0)- C'est la natalite qui les provoque: elle varie de 45 a 50 %0, 

alors que les taux de mortalite restent eleves (16,9 %0 en Algerie) . Dans le Proche-Orient, seule la 

Syrie a une situation comparable . Partout ailleurs, la natalite tombe au-dessous de 30 %0 et le croit 

naturel oscille de 15 a 20 %0 (voir Annexe 2.2, La Population). 

36 . En Europe, l'Albanie offre un cas particulier, proche de celui de la Turquie 

natalite 

mortalite 

33,3 %0 

8, l %0 

) 
) accroissement naturel 25 , 2 %0 

:;* Dans les pays voisins, la natalite s 'affaisse au-dessous de 20 %0, abaissant l ' accroissement naturel a 
moins de 10 %0 bien que la mortalite soit basse : 

France 

Grece 

Yougoslavie 

Natalite 

16,5 

15,3 

18 

Mortalite 

10,7 

8,7 

8,7 

Solde 

+ 5,8 

+ 6,6 

+ 9,3 

31 
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38 . Ainsi, trois regimes dernographiques coexistent autour de la Mediterranee 

38 . 1 Un r>egime demogPaphique 11natuPe l " 

Ce regime caracterise l'Afrique du Nord et la Syrie. Il entraine une expansion acceleree ; 

l ' Algerie gagne pres de 500 000 habitants supplementaires chaque annee . De 1960 a 1975, sa 

population a double passant de 7,5 a 15 millions. Sa pyramide d ' ages repose sur une base tres 

large puisqu'elle possede une proportion de moins de 20 ans qui s'eleve a 58 % du total . Mais 

la mortalite infantile demeure forte : 

Et 

Algerie 

Maroc 

Tunisie 

1 ' esperance-vi e 

Algerie 

Maree 

1unisie 

a la 

86,3 %0 

148 , 0 %0 

125,0 %0 

naissance depasse 

50,7 ans 

50 , 5 ans 

5 I , 7 ans 

38. 2 Un regime demogmphiqu(> evolue 

a peine 50 ans 

33 

11 caracterise les pays europeens qui ont un rythme d'expansion faible, des populations vieillies, 

une mortalite infantile qui descend a 15 %0 en France et en Espagne, une esperance de vie beaucoup 

plus 1ongue. 
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,. 10 

AGE 

95 

90 

85 

80 

AGE 
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F 

10 % 
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ITALIE 
1971 
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ALGERIE 

1966 
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AGE 

AGE 

95 

90 
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10 % 
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38 . 3 Un regime intermediaire 

11 s ' etend clans le Proche-Orient et en Egypte ou se sont developpees des campagnes de limitation 

des naissances . 

39 . Les echanges migratoires perturbent-ils les comportements demographiques des pays de depart? La vitalite 

de l'Afrique du Nord est telle qu'elle n'a pas ete compromise jusqu'ici ; c'est la meme chose en Turquie, 

d ' autant plus que l ' emigration est recente . En revanche, la Grece en subit les effets : pendant la decennie 

1961-71, le seul mouvement naturel aurait du accroitre sa population de 850 000 personnes . Or l ' accroisse­

ment reel a ete de 347 000 ; ce qui suppose un solde negatif de 500 000 pour la balance migratoire. D'autre 

part, le depart des adultes favorise la chu t e de la natalite qui est passee de 17,9 a 16,3 i.o ( I ) . L ' ltalie 

presente un phenomene comparable : au recensement de 1971, la population s'elevait a 54 025 habitants, ce 

35 

qui representait une augmentation de 3 401 000 par rapport au recensement de 1961. Comme l'excedent naturel 

montait a 4 500 000 personnes, le deficit migratoire pouvait etre evalue a I 100 000 habitants, c'est-a- dire 

a 24 % du croit naturel (2). L' emigration provoque done un appreciable transfert de vitalite vers les Etats 

industriels de 1 'Europe du Nord-Ouest . Mais la redistribution des hommes se produit aussi a l'interieur 

des Etats. 

(I) ~- Sivignon : L ' evolution demographique de la Grece pendant la derniere decenoie. Revue de Geographie 
de Lyon 1972 p.30 

(2) R. Rochefort : La population italienne en 1971. Revue de Geographie de Lyon 1972 
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B - LA DUALITC VILLES-CAMPL\GNES 

40. L' ebranlernent general des societes rnediterraneennes traditionnelles devant les changernents du present 

se traduit par un exode rural plus ou moins intense qui engendre de puissantes migrations internes 

s'ajoutant aux mouvements migratoires internationaux. 

41. Malgre le prestige des vieilles villes que possedent la plupart des Etats , une grande partie d'entre eux 

restent peuples en majorite par des ruraux. Dans les pays africains et asiatiques, les taux de population 

urbaine n'excedent 50 % quE dans l es cas exceptionnels d'Israel (82 %) et du Liban (60,1 %) , oscillant 

ailleurs autour de 40 % (Voir Annexe 2.2 - La Population). M~me en Europe, l'Albanie (33,8 %) et la 

Yougoslavie (38,6 %) conservent encore des effectifs ruraux preponderants. En revanche, tandis que 

la France parvient a un taux d'urbanisation de 71 %, que ce dernier s 'eleve a 87,6 i. <lans la region 

Provence-Cote d'Azur, la population espagnole groupee clans les villes superieurcs a 50 000 habitants 

representait deja 42 % du total en 1970 (1) , et la population italienne groupee dans les villes superieures 

a 20 000 habitants depasse 50 % (2). 

42. Malgre cette diversite de situations, tous les pays connaissent actuellement un gonflement rapide de leurs 

villes, surtout des plus grosses villes qui soot souvent des- agglomerations littorales. Cette croissance 

est particulierement acceleree au Maghreb et au Proche-Orient qui subissent une urbanisation pathologique, 

analogue a celle du reste du Tiers-Monde. En Algerie, l'exode rural aurait touche 800 000 personnes de 

1960 a 1963 et se maintiendrait a un rythme de 100 000 personnes par an . On s'attend a un triplement de 

la population urbaine en l'espace de 20 ans ; le taux d'urbanisation devrait monter a 61 % en 1986 . 

(I) L'Economie de l'Espagne. Notes et Etudes Documentaires n°3 788-3 789 - 11 mai 1971 - p. 14-15 

(2) F. Gay et P . Wagret : L'Economie de l'Italie, P.U . F . 1973. l24p (p. 19) 
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D' ou l ' explosion de la capitale dont la population est estimee actuellement a I 700 000 habitants : Alger 

consti t ue un enorme complexe polynucleaire qui a absorbe les villages de la peripherie progressivement 

conquis, Hussein- Dey, El Biar , Saint Eugene . .. La construction n ' a pu suivr e le rythme d ' expansion : bien 

que les quartiers anciens se soient densifies , le developpement se produit de fa~on anarchique, accompa­

gne par la proliferation des bidonvilles . Cet "habitat spontane" est le troisieme element d ' une juxtapo­

sition classique clans les villes du Maghreb avec la medina et la ville europeenne . Le phenomene parait 

encore plus accuse a Constantine ou les bidonvilles groupent 40 000 habitants, c'est- a-di re JO% de la 

population totale (I). 

43. Dans le Liban d'avant-guerre , l ' agglomeration de Beyrouth avait triple sa population entre 1950 et 1970 

pour atteindre alors 100 000 habitants (2). Elle etait cernee par une double couronne de bidonvil l es 

qui groupait envi~on 60 000 personnes . Elle rassemblait une forte proportion d ' etrangers chasses par les 

crises politiques et les bouleversements de frontieres du Moyen-Orient (Armeniens, Kurdes , Pales t iniens , 

Syriens) , accueillant en outre ~es populations miserables du Liban meridional. 

44 . L'urbanisation impetueuse de l'Egypte doit etre attribuee, non seulement a l ' excedent naturel mais aussi a 
l ' afflux des fellahs qui s'entassent dans les bidonvi lles de la capitale le Caire aurait aujourd ' hui 

7 millions d'habitants, pres de 20 % de la population nationale . On avait chiffre son accroissement 

quotidien a 52 1 personnes en 1972 et sa densite a 24 413 habitants au km2 contre 984 pour le reste du 

territoire occupe (3) . 

( 1) R. Meskaldji : Formes et evolut i on de l'habitat spontane a Constantine - DEA (dactylographie) 
Universite de Constantine - 1975 • 

(2) A. Bourgey et J Phares : Les bidonvilles de } ' agglomeration de Beyrouth . Revue de Geographie de 
Lyon 1973 p . 107 - p . 122 

(3) "L ' Egypte vient de depasser l e seuil des 35 millions d'habitants" Le Monde 15/ 10/1972 



45. Si cette evolution est mo1ns spectaculaire en Europe, elle se man i feste neanmoins avec force . Le 

recensement de 1971 , en Grece, montre que, depuis 1961, 43 departements sur 49 se sont depeuples et 

que 2 departements seulement ant une croLssance superieure a la moyenne nationale : ce sont ceux 

d'Athenes et de Salonique . Partout ailleurs , l es campagnes deperissent , autant l es montagnes pauvres 

(Pinde) que les plaines riches (Thessalie Occidentale) , que les iles dont les villes memes sont touchees 

(Corfou, Mytilene , Khios . . . ) . Athenes , avec 2 530 000 habitants, a crG de 37 %, devenant la premiere 

agglomeration des Balkans, alors que Salon i que , avec 545 000 habitants, a grossi de 44 % (I) . 

46. Le recensement de 1970 en Espagne revele des bouleversements comparables. Siles provinces qui se vident 

restent rares ici, en dehors des Cordilleres , les hausses les plus fortes touchent Madrid (+ 42 %) , qui 

depasse trois millions d ' habitants, Barcelone (+ 32 %) qui en compte I 758 000, le Pays Basque . .. Mais 

le fait nouveau esL le renforcement de la fa~ade mediterraneenne qui s ' affirme vigour eusement d ' Alicante 

a la frontiere fran~aise : + 15,8 % a Valence ,+ 22 , 4 % a Alicante . Sur cette cote , vingt villes de plus 

de 50 000 habitants reun i ssent 4 500 000 habitants (2) . 

47 . Il est interessant de constater que , clans le domaine de l ' urbanisation , l ' Albanie represente encore un cas 

particulier. Alors que la population urbaine est modeste pu i squ ' elle n'a t teint qu'un tiers du total, le 

rythme de l ' urbanisation s ' est stabilise depuis 1965 . C' est le resultat de la volonte du gouvernement de 

maintenir la population dans son lieu d' origine et de diffuser, a cette fin , l ' industrie sur l ' ensemble 

du territoire . Le pays echappe done aux problemes d ' equipement et d ' emploi que provoque une urbanisation 

acceleree ; la croissance de Tirana qui n ' a que 180 . 000 habitants est cependant de 2 , 6 % par an, due pour 

moitie a l ' excedent des naissances (3) . 

( I ) M. Sivignon : article cite p.34 

(2) L'Economie de l'Espagne, document cite, p. 13 

(3) M. Sivignon : Tirana et ! ' urbanisation de l ' Albanie - Revue de Geographie de Lyon 1975 p . 333-343 
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TABLEAU 4 

ALBANIE (1960) 

YOUGOSLAVIE (1971) 

FRANCE (1975) 

ESP AG NE (1974) 

GRECE (1971) 

ITALIE (1975) 

MALTE (1972) 

TUROUIE (1970) 

CHYPRE (1974) 

ISRAEL (1974) 

LIBAN (1970) 

SYRIE (1973) 

TUNISIE (1971) 

MAROC (1971) 

LIBYE (1964) 

EGYPTE (1973) 

ALGtRIE (1966) 

% 

LA POPULATION ACTIVE 

% DE LA POPULATION ACTIVE PAR RAPPORT 
A LA POPULATION TOTALE 

10 20 30 40 50 50 40 

HOMMES ACTIFS 
% du groupe total 

30 20 10 % 

FEMMES ACTIVES 
% du groupe total 

10 20 30 

Source : Annualre des statistiques du Travail B.I.T. 1975 



C - LA DIVERSITE DES STRUCTURES DE LA PRODUCTION ET DE L' EMPLOI 

48. L 1 analyse de la population active clans les differents Etats renforce les contrastes deja deceles sur le 

plan demographique• 

49. Les pays·dynamiques du Sud, riches en elements jeunes, ont des taux d'activite derisoires d 1 autant plus 

qu 1 ils sont aggraves par une participation feminine reduite ~ resultant de l'analphabetisme autant que des 

prejuges encore vivaces sur le role de la femme clans la societe. C' est l ' Algerie qui donne l'exemple le 

plus frappant avec une population active de 21,7 % et une population feminine active de 1,8 %. Les taux 

d'activite du Maghreb varient de 21,7 a 26,8 %, et ce sont les felIIllles tunisiennes qui paraissent les plus 

evoluees puisque 12.9 7- travaillent. 

50. La situation du Proche-Orient offre moins d'homogeneite : la Syrie et le Liban reproduisent les conditions 

du Maghreb, alors oue Chypre et Israel annoncent l ' Europe . 

5 1. L'Albanie apporte deux records : celui du taux d'activite (44,9 %) et celui du taux d'activite 

feminin (36,3 %) . Ses voisins europeens, proportionnellement mieux pourvus en adultes que les pays 

meridionaux, possedent de 35 a 43 % d ' actifs . Si plus de 50 % des hommes travaillent partout, la parti­

cipation feminine demeure inegale, liee au regime politique et au degre d'evolution : 

19,4 % en ltalie 

30 , 5 % en France 

30 ,7 % en Yougoslavie 
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ACTIVITl:S 
MAL 01:SIGNl:ES 
1er EMPLOI 
CHOMAGE 

SECONDAIRE 

TERTIAIRE 

PRIMAi RE 

construction 

dont ind. 
rnanufact. 

dont services 

dont transports 

dont commerces 

LES SECTEURS D'ACTIVITE 
TABLEAU 5 

lD'aprM le pourcentage de la population active employ6e) 

•- - - - ------
. 

. 

- ·. 
,., 

I I 
100% 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100% 

Source: Annuaire des Statistiques du Travail B.I.T. 1975. 



52. La ventilation des masses laborieuses entre l es trois secteurs d ' activite permet de distinguer plusieurs 
• categories : 

52. l Les pays agricoles comptent plus de 40 % d ' actifs dans l'agriculture et mains de 20 % clans 

l ' industrie. Taus les pays d'Afrique, sauf la Libye, se rattachen t ace groupe, ainsi que la 

Syrie et la Turquie . C' est cette derniere qui offre le caractere agricole le plus accentue 

puisqu ' elle conserve 68,9 % d ' actifs clans !'agriculture, alors que l'iodustrie n'en occupe 

que l 1,3 %. Syrie, Algerie, Egypte, Maroc, ont un travailleur sur deux clans ! ' agriculture . 

52 . 2 Les pays industr•ialises totalisent plus de 30 % d'actifs dans l'industrie et morns de 20 % 

clans l'agriculture. L'Etat le plus industrialise est l ' ltalie avec 42,4 % d ' actifs clans le 

secondaire (construction comprise) . Les cleux Etats les moins agricoles sont Israel avec 

6,3 % d ' actifs clans le secteur primaire et la France avec 11 %. L'Espagne est devenue un 

pays industriel . 

52 . 3 Il existe enfin un groupe de pays semi- industrialises qui occupent une position intermediaire 

par rapport aux deux categories precedentes . C' est le cas pour : 

Chypre 

Grece 

Yougoslavie 

primaire 

28,2 % 

40,6 % 

44, 6 _% 

secondaire 

21 

25,7 % 

22,2 % 
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52.4 Deux Etats enfin, possedent un sectPur tertiaire predomir.ant : Israel avec 51,4 % et le Liban 

avec 53,2 %. La France doit etre dans ce cas depuis le recensement de 1975 . C'est un signe 

d'evolution habituel aux pays industrialises . Le cas du Liban est parti culier : il a une 

specialite commer~ante liee au role international de Beyrouth dans le Moyen-Orient. 
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53 . Tousles p~ys riverains de la Mediterranee ont vu baisser leurs taux de population active clans ! ' agriculture 

depuis 15 ans . Au cours de la decennie 1960-70, c'est en Algerie et en Turquie que la baisse a ete la plus 

forte (- I I, I %) , a1ns1 qu'en Tunisie et en Yougoslavie (- 10 %), alors que l'Egypte, le Maroc et Israel 

ont enregistre les regressions les plus faibles . Mais cette chute relative a eu des effets differents selon 

les Etats concernes . 

54. A l'exception de Chypre, ·dans tousles pays africains et asiatiques ainsi qu'en Albanie, les effectifs 

de la population agricole totale et de la population active agricole ont grossi . L ' affaissement des taux 

est neutralise par !'expansion demographique et le surpeuplement agricole progresse . Au contraire , tousles 

pays europeens , Albanie exclue , ont enregistre une diminution numerique sensible des effectifs. 

55 . C'est un phenomene grave pour les pays agricoles sous-industrialises parce que le P.I.B. de l ' agriculture 

est faible par rapport a la population qui en vit. Exemples : 

Turquie 68,9 % d'actifs agricoles procurent 26 % du P.I . B. 

Egypte 53,3 % d'actifs agricoles procurent 26 % du P.I.B. 

Maroc 50 % d'actifs agricoles procurent 27 % du P.I.B. 



TABLEAU 7 

ECONOMIE AGRICOLE 1972 

T UROUIE 

EGYPTE 

SYRIE 

ALGERIE 

MAROC 

YOUGOSLAVIE 

TUNISIE 

GRECE 

LIBYE 

CHYPRE 

ESPAGNE 

L IBAN 

ITALIE 

FRANCE 

MAL TE 

ISRAEL 

POPULATION ACTIVE 

DANS L' AGRICULTURE 

~ 
~ 

~ 
~ 

PART DE L' AGRICULTURE 
DANS LE PIB 

PART DEL' AGRICULTURE 
DANS LES ECHANGES 

EXPORTATIONS IMPORTA TI ONS 

O % 20 40 60 80 100 O % 20 40 60 80 1 00 80 60 40 20 0 % 20 40 60 80 

SOURCES : S1a11s11cal Yearbook ONU 1974 
Trade Yearbook FAQ 1973 
Annuaire des sta11st1ques du Travail BIT 1975 



56 . Seul Israel possede une agricu l ture aussi remuneratrice que les autres activites pour ceux qui les 

pratiquent . Les ecarts existent aussi en Europe , mais ils sont moins accuses : 

Italie 15, I % d'actifs agricoles procurent 8 % du P . 1 . B. 

Espagne 23 % d ' actifs agricoles procurent 12 % du P . I . B. 

Ainsi, la surcharge en hommes s ' alourdit clans les campagnes ou les revenus sont les plus faibles et 

s ' allege la ou ils sont moins mediocres . 

57 . La somme des decalages existant entre les Etats mediterraneens s'inscrit avec force clans le P. N. B. 

par habitant, tel qu ' il a ete calcule pour 1975 

France 27 000 F 

Libye 13 600 F 

Hal ie I 3 191 F 

Espagne 12 200 F 

Israel 12 000 F 

Grece 10 000 F 

Liban 6 130 F 

Yougoslavie 6 100 F 

Malte 5 700 F 

Chypre 4 800 F 

Turquie 3 900 F 
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CARTE 8 

DISPARITES REGIONALES OU REVENU PAR HABITANT ITALIE 

ESPAGNE 

• , IP!A 2 ~3 IIllI]]4 

1111, ITIIIlil] 4 
0 100km 

1. Plus de 80 000 ptas 1. Plus de 1 400 000 Lit. 

2. De 60 000 a 80 000 ptas 2. De 1 ooo ooo a 1 400 ooo Lit. 

3. De 40 000 a 60 000 ptas 3. De 600 ooo a 1 ooo ooo Lit. 

4. Mo ins de 40 000 ptas 4. Moins de 600 000 L it. 



Algerie 

Tunisie 

Syrie 

Egypte 

3 030 F 

2 700 F 

2 470 F 

350 F (I) 

Ces desequilibres entre les nations sont accompagnes par de graves desiquilibres internes entre les regions . 

D - LES DISPARITES REGIONALES 

58. Les plus spectaculaires caracterisent les pays europeens et elles sent soulignees par les mouvements 

migratoires, car les hommes fuient le chornage et la pauvrete pour aller vers le travail et les richesses. 

C'est l 'inegale repartition du developpernent industriel et urbain qui les a accusees. Dans le Maghreb 

et le Proche-Orient, elles sont plus etroitement determinees par la geographie physique; les regions 

peuplees et actives ont de l'eau soit parce qu'elles re~oivent des quantites notables (littoral Nord­

Africain), soit parce qu'un fleuve ou des nappes souterraines leur en apportent (Vallee du Nil) . Les 

regions seches sont des deserts steriles. 

59. Le probleme du desequilibre regional le plus celebre est celui du Mezzogiorno italien. Le Midi est gene­

ralement limite au Nord par une ligne joignant Rome a Ancone. Au Sud, sont localises les taux d'accrois­

sement naturel les plus eleves, superieurs a 15 %0 ; ils s'associent aux taux d'actifs agricoles les plus 

forts, superieurs a 40 %. Alors que la participation moyenne de l'agriculture au Produit Interieur Brut 

italien etait de 8,8 % en 1970 (2) cette-proportion progressait au-dessus de 13 % pour : 

(1) Source : Atlaseco 1976 publie par le Nouvel Observateur 

(2) Eurostar : Statistiques de base de la Communaute 1975- 76, p.196 
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La Campanie 13, 3 % 

Les Abruzz<'s-Molise 16 '7, 

Le Sud (Pouilles-Basilicate-Calabre) 14,6 % 

La Sicile 15,2 % 

La Sardaigne 13,5 i. 

Alors que le P.I.B. par habitant atteignait I 057 000 lires pour l'Itali e , il tombait au-dessous d'un 

million de lires pour : 

La Campanie 

Les Abruzzes-Molise 

Le Sud 

La Sicile 

La Sardaigne 

722 000 

716 000 

654 000 

723 000 

628 000 

Avec I 439 000 lires, un habitant de l,ombardie a un revenu plus de deux fois superieur i un habitant 

du Sud. 

60 . L 'inegale distribution des revenus et des possibilites de travail suscite , depuis un siecle, une emigration 

permanente . Le courant demeure meme si l es destinations sont devenues mains lointaines . Entre 1961 et 1971 , 

la population du Midi n'a augmente que de 250 000 unites pour un croit naturel depassant 2 500 000 (I) . C' est 

la preuve que quelques 2 300 000 personnes sont parties soit vers le reste de l ' Italie ou elles affluent vers 

les banlieues de Rome ou de Milan, soit vers l'etranger. Le passe du Sud , plus que les conditions naturelles , 

( 1) R. Rochefort, article cite . 



explique la situation : le maintien durable des latifundia extensifs , l ' archaisme des structures de 

production, l ' incorporation depuis l ' Unite dans un marche italien domine par les grandes vil l es indus­

trielles du Nord. L' Etat a-t-il echoue ou reussi dans ses efforts pour susciter le decollage du Sud 

depuis 25 ans? La degradation de l ' economie est arretee, mais la croissance qui depend du Nord , est 

moins rapide qu'au Nord : c'est dire que l'ecart ne se comblc pas rnalgre le soutirage humain. 

61. Les disparites espagnoles sont aussi frappantes que les oppositions qui existent entre les regions 

italiennes . Refletees par l'evolution demographique, elles s ' expriment aussi a travers la repartition 

du revenu il ya quatre provinces riches , celles des Baleares, de Madrid, le Pays Basque et la 

Catalogue ou le revenu par habitant depasse 80 000 pesetas . Line zone relativement prospere unit le 

Golfe de Gascogne a la Mediterranee jusqu'a la latitude de Valence . Le Nord- Quest , le Centre et le Sud 

sont plus pauvres (moins de 60 UOO pesetas et meme moins de 40 000). Les deux Castille voient leurs 

revenus diminuer alors que ceux des fa~ades littorales progressent. 

62. L'origine du desequilibre tient autant a la nature qu'a l ' histoire : au centre se dilate l'Iberie seche , 

domaine des grandes exploitations qui ne pratiquaient qu'une mise en valeur extensive appuyee sur l ' elevage 

ovin et la culture des cereales. Ces hauts plateaux n'etaient occupes que par une population faible de 

salaries sans terres. Sur le littoral basque et catalan se concentrent au contraire les industries les 

plus prosperes, sur la cote du Levant !'agriculture intensive la plus riche. Le tourisme a contribue a 

accuser la superiorite c6ti~re, surtout au bord de la Mediterranee, parce qu'il touche peu les zones 

Lura1es et l'interieur, se superposant au contraire aux zones econoroiquement avancees. Il accentue les 

oppositions en aggravant l'inegale distribution des revenus : les Baleares sont ainsi devenues la plus 

riche province espagnole. 

5 I 
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63. Les disparites regionales de croissance sont observables partout sur la rive europeenne. La Yougoslavie

et la Grece presentent des situations cornparables a celles de l'Italie et de L'Espagne. Ces desequilibres

s'ajoutent aux decalages existant entre les Etats pour accentuer l'heterogeneite du milieu. Nations

"inferiorisees" en face de nations mieux pourvues, regions "inferiorisees" en face de regions plus

prosperes, legitiment les efforts de croissance partout repandus qui se multiplient depuis vingt ans.



m LES EFFORTS OE CROISSANCE 

A - LES VOIES DIVERSES DU DEVELOPPEMENT 

64 . Les politiques de developpement ant ete encouragees, dans 1-es pays industrialises , par la prise de 

conscience des disparites regionales et par les imperatifs de croissance economique . Elles l ' ont ete, 

dans les pays sous-industrialises, par la decolonisation ainsi que par la necessite d ' ameliorer le niveau 

de vie d'une population prolifique, harcelee par la misere et le sous-emploi . Mais les voies du develop­

pement different autant que les formes d ' organisation socio-economique des Etats Mediterraneens . 

65 . La planification a ete adoptee partout , ma1s elle est plus ou mo1ns souple ou autoritaire selon les cas . 

La Yougoslavie avait nationalise ses moyens de production en 1945 : apres sa rupture avec l'Union 

so~etique (1948), elle a ete contrainte de suivre une voie originale de developpement economique (1) . 

Apres 1950, des conseils ouvriers elus dans toutes les entreprises d'Etat furent charges de responsa­

bilites dans la gestion et la planification de la production, ce qui entraina une decentralisation 

exceptionnelle. La noLion de propriete d ' Etat est remplacee par celle de propriete sociale . Le rythme des 

pldns ~uinqucnnaux ne fut retabli qu ' en 1957 , ct la r6for&~ de 1965 a ranime lcs mecAnism~s de marche clans 

le fonctionnement de l'appareil economique. Le role de l'entreprise privee, important clans le domaine de 

l'artisanat et de 1 'hotellerie, reste insignifiant clans les industries ou les mines. Depuis 1968, les 

capitaux etrangers meme peuvent s'investir en participations minoritaires. La preoccupation essentielle 

de l'Etat a ete de gommer les distorsions existant entre les six Republiques qui le constituent. Aussi 

a-c-il defini des zones arri§r§es oil le revenu par tite est inferieur i la moyenne : c'est le cas du 

(1) P . Y. Pechoux et M. Sivignon Les Balkans PUF 1971 284 p. (p . 105) 
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Montenegro, de la Macedoine, de la Bosnie-Herzegovine, qui ont beneficie d'investissements considerables 

portant surtout sur les mines et l ' industrie . 

66 . L' Albanie vo1s1ne qui a enregistre les changements les plus decisifs depuis 30 ans, restait , en 1945 , un 

pays archaique entre des montagnes difficiles et une cote impaludee . Elle imita au depart la Yougoslavie, 

choisissant la voie socialiste en etendant le controle de l'Etat sur la production industrielle et le 

coonnerce, en amor~ant la socialisation de l'agriculture et en lan~ant des plans quiquennaux successifs 

a partir de 1951 . L'aide etrangere etait une necessite : elle fut apportee d'abord par l ' U.R. S . S . et 

par les pays de l'Est de l'Europe . Apres la rupture avec l'Union societique (1961), c ' est la Republique 

populaire de Chine qui a pris la releve . Les progres industriels ont ete plus rapides que les transforma­

tions agricoles. 

67 . L' Algerie socialiste a choisi de pratiquer, depuis 1965, un capitalisme d ' Etat qui doit lui assurer un 

developpement endogene . La Charte de la Revolution Agraire (1971) se propose d'exproprier les grands 

proprietaires et ceux qui n'exploitent pas leurs terres afin de les distribuer a des fellahs groupes en 

cooperatives de production . L'autogestion a ete creee sur les biens laisses vacants par la colonisation 

c ' est l'assemblee des travailleurs qui est l'organe souverain de la gestion clans le domaine autogere . 

Les secteurs etatiques couvrent la quasi totalite de l'industrie et du commerce apres la nationalisation 

des entreprises anciennes et nouvelles . Toutes sont gr oupees en branches specialisees et gerees par des 

societes nationales que controlent les pouvoirs publics . La SONATRACH est la societe nationale pour la 

recherche, la production , les transports, la coonnercialisation des hydrocarbures . La SONACOME est la 

societe nationale de construction mecanique et la SNS la societe nationale de la siderurgie ... La plani­

fication vise a creer une structure industrielle integree, englobant tousles stades de la production , 
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depuis l ' extraction des ma t ieres premi eres jusqu ' aux biens de consomrnation en passant par l 'industrie 

lourde . Elle prevoit un essaimage des creations d'usines afin d ' attenuer les contrastes regionaux . 

68 . La revolution du ler septernbre 1969 en Libye a introduit un socialisme coranique qui n ' est qu ' un 

" capitalisme a effets sociaux controles" proche du socialisme de redistribution de type suedois (I) . 

Depuis le debut, la politique economique consiste a mettre les revenus du petrole au service du deve­

loppement espere du pays . L'Etat accorde aux entrepreneurs prives de gros credits a faible interet, 

generalisant son intervention pour l es grands investissernents et les industries legeres . Le ler Plan 

d'ensernble a ete le Plan de Developpement Triennal (1972-1975) qui privilegie deux domaines prioritaires , 

l'agriculture et l'industrie, s ' effor~ant de prevoir des activites productives capables de s'associer au 

secteur petrolier . 

69 . Il existe, d ' autre part, des socialisrne s plus temperas, meme partiellement reconvertis . Le socialisme 

nasser i en, ne en Egypte en 1956, associe la propriete fonciere privee, les cooperatives de production 

et de consommation, et le socialisme d ' Etat pour la gestion de l ' industrie et du commerce . Il s'est 

appuye sur l ' aide etrangere : le grand barrage d ' Assouan a beneficie des capitaux et des techniques 

sovietiques . L'aide des pays arabes et petroliers (Koweit, Arabie Saoudite , Libye) est importante et la 

politique de la ' 'porte ouverte '' lui apportera des capitaux americains, allemands, fran~ais. Le plan 

septennal de 1965-1972 avait mis l ' accent sur l ' energie et l ' industrie . Le plan quinquennal 1976-1980 

donne encore priorite a l'industrie et aux industries d'exportation pour ameliorer la balance des paiements . 

Ainsi, Les pays qui manquent de petrole sont-ils trihutaires de l'a i de exterieure. 

(I) H. Gueneron La Libye PUF 1976 123 p . (p . 73) 
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70 . En Tunisie, la socialisacion entreprise au debut a ete abandonnee : ainsi en est- il de la col l ectivi­

sation agricole qui n'a subsiste que sur les terres domaniales, comme de l ' artisanat et du corm:nerce de 

detail qui sont retournes au secteur prive . Neanrnoins , l ' Etat controle la production industrielle et le 

commerce exterieur . La rnediocrite des resultats des poles industriels , crees au debut , ! ' encourage a 

investir, aujourd ' hui surtout, dans les industries de phosphates , de petrole , les i nd ustries de 

transformation et le tourisrne . 

7 1. A cote des Etats socialistes , subsistent des Etats liberaux qui se sont tournes encore plus largement que 

les precedents vers le dehors . La Grece , ravagee par la guerre, beneficiera en 1945 de l ' assistance des 

organismes internationaux , puis de la Grande- Bretagne et des Etats- Unis jusqu ' a 1950 . Son association 

avec le Marche Commun, en 1961, facilita l ' entree des capitaux prives . Ceux- ci sont privilegies et investis 

dans l'industrie, l e tourisme et les transports, alors que les prets d 'Etat soot employes a des travaux 

d ' infrastructure (irrigation) ou aux secteurs dont le gouvernement se reserve le monopole (energie elec­

trique) . La participation des hommes d ' affaires grecs installes a l ' etranger est celebre : Onassis controlait 

la raffinerie d ' Aspropirgos, Niarchos possede les chantiers navals de Skaramanga . Et les industries 

lourdes sont largement controlees par des firmes etrangeres : Pechiney l'alumine, Esso le petrole, 

Mercedes les constructions mecaniques ( I) . 

En face, les capitaux grecs occupent peu de place : deux banques d ' affaires animent chacune une banque 

d ' investissements et concurrencent la Banque nationa l e de developpement economique : E. T.V.A. Creee 

par l ' Etat, celle-ci a la tache de financer les industries nouvelles . L' Etat controle en outr e l ' organisa­

tion du tourisme , le Port du Piree, une raffinerie et , par l ' intermediaire de la Banque agricole, plusieurs 

entreprises de transformation de produits agricoles . Mais si l ' industrie a re~u plus d ' investissemen ts 

(I) P.Y . Pechoux et M. Sivignon Ouvrage cite p . 103-1 04 



que l ' agriculture, elle en re~oit mo1ns que la construction et le tourisme . Le tertiaire occupe une 

place importante dans l ' economie car la bourgeoisie a plus de preoccupations comrner~antes qu ' indus­

trielJes. 

72 . Au Maghreb, le Maroc, fidele au liberalisme, admet aussi que l ' action de l'Etat soit completee par 

l ' intervention des capitaux prives . Comme les investissements nationaux s ' orientent surtout vers la 

construction et le commerce , la planification fait appel aux capitaux etrangers encourages par des 

primes d'equipement . L' industrie, dans les preoccupations gouvernementales , vient apres la modernisation 

de l'agriculture, la formation professionnelle et le tourisme . Aces differents types se rattachent 
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toutes les autres strategies de developpement appliquees depuis 20 ans dans les pays du Bassin mediterraneen. 

B - LES TRANSFORMATIONS DES CAMPAGNE$ 

73 . A ! ' exception de la Libye, nulle part dans les pays agricoles du pourtour mediterraneen , l ' agriculture 

n'a beneficie des investissements majoritaires ; nulle part elle n ' a ete consideree comme un objectif 

prioritaire bien qu ' elle occupe plus de la moitie de la population et constitue souvcnt une grosse part des 

exportations : 80 % en Turquie, 50 % en Egypte . 

74 . Pourtant, elle souffre generalement d ' un double vice 

74. I Elle est desarticulee car appuyee sur deux secteurs . Le secteur traditionnel est constitue 

soit par de grands domaines travailles par des jouraaliers et des metayers miserables, soit 

par une multitude de petites proprietes souvent insuffisantes en etendue pour faire vivre 

les familles qui y demeurent (Vallee du Nil, Huerta de Valence) . Le secteur moderne compte 



des exploitations speculatives qui obtiennent des recoltes destinees aux marches exterieurs : 

primeurs, vins , fruits , huile d ' o l ive . Le niveau de vie de la main- d ' oeuvre est souvent tres 

bas (Delta du Po, domaines autogeres d ' Algerie . . . ) . 

74 . 2 Elle est retardataire parses techniques ou son insuffisan t e maitrise de l ' espace dans un 

milieu domine par le probleme de l a secheresse : ses progres sont largement soumis a la 

maitrise de l ' eau. 

75 . La prise de conscience de ces situations a pousse les gouvernements a s'orienter vers d ' importantes 

reformes agraires afin d ' aboutir a une meilleure distribu tion des terres . La plus profonde a ete 

realisee en Italie ( 1950) alors que clans plusieurs autres pays comme l ' Egypte ou l ' Espagne, labour­

geoisie fonciere influante a neutralise les effets de l ' ini t iative de l ' Etat . La reforme agraire 

italienne a decide l ' expropriation des grands domaines mal exploites clans plusieurs regions : Delta du 

Po, Maremme , Fucino, Volturne-Sele, Pouilles-Lucani~, Calabre, Sicile, Sardaigne . L'E t at a indemnise les 

proprietaires et distribue les terres aux paysans derounis en creant des exploitations nouvelles soumises 

a un remboursement en trente annuites . La reforme a ete accompagnee par une oeuvre de renovation rurale 

et de bonification , et confiee a des organismes de gestion ou "Enti": Ente Delta Padano, Ente Maren:nna .. . 

La Caisse du Midi a aide le financement des operations du Sud . Les resultats soot inegaux : les attri­

butaires des lots gardent souvent une vie difficile sur des proprietes de taille insuffisante . Il reste 

cependant des campagnes transformees grace au drainage ou a l ' irrigation. 

76 . En Egypte, la reforme de 1952 a limite le droit de propriete a 84 hectares d'abord, puis a 42, puis a 21, 

confisquant les terres des etrangers et de la famille royale . Elles ont ete distribuees en petits lots 

de 0,8 a 2 hectares, payables en 30 ans puis en 40 . Les nouveaux proprietaires devaient constituer des 
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cooperatives, mais difficultes et resistances ont ete enormes. Les colons ne sont parfois que de 

nouveaux pauvres . Les grands proprietaires ont tendance a reprendre en main !'exploitation de leurs 

anciennes terres et le nombre des salaries a augmente . 

77. 11 faut remarquer que dans les regimes socialistes la collectivisation de la terre n'a pas toujours 

reussi . En Yougoslavie, les exploitations privees conservent 85 % des terres arables et 90 % du cheptel 

tandis que le secteur socialiste n ' emploie que 4 % des actifs agricoles . Abandonnee en Tunisie, la 

collectivisation a ete progressive en Albanie ou elle est devenue totale . Elle reste inachevee en Syrie 

apres les lois de 1958 et 1967, limitant la propriete fonciere, 85 % des terres ont ete nationalisees 

et distribuees,parmi lesquelles 20 % appartiennent a l'Etat ou constituent des cooperatives. 

78. En revanche, la modernisation des techniques et les grands travaux hydrauliques ont entraine des 

changements spectaculaires. Ils ont une ampleur nationale en Italie . Des lacs artificiels ont ete 

amenages dans l'Apennin, la Sila, en Sicile, en Sardaigne (Flumendosa) ; 3 000 lacs collinaires 

doivent irriguer, du Montferrat a la Lucanie, 300 000 ha . Des regions entieres ont ete bonifiees 

200 000 personnes ont ete fixees sur 200 000 ha par l'Ente Maremma . Des entreprises analogues ont 

transforme le Tavoliere et la plaine de Metaponte ... En Espagne , l ' Institut National de Colonisation, 

cree en 1939, a ete charge d'etendre l'irrigation sur des espaces restes extensifs . Les surfaces 

irriguees sont passees de I 300 000 ha en 1940 a 2 71 I 000 ha en 1972 . La realisation la plus celebre 

a ete effectuee sur le Guadiana dans l e cadre du Plan de Badajoz : quatre barrages sur le fleuve, 

130 000 ha arroses, 10 000 familles installees clans 50 nouveaux vil l ages. 

79 . Des travaux comparables ont eu lieu dans les plaines syriennes (Euphrate, Oronte), dans les plaines 

turques qui battent le r ecord des superficies gagnees par ! ' irrigation clans les pays de l'O . C. D.E. (1), 

(I) D. Beraud et N. Gabriel : Politiques de l ' irrigation dans les Pays Mediterraneens de l'O.C.D.E . -
Options Mediterraneennes, n°14, 1972 p.!4 
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clans les plaines grecques (Thessalie ... ). Au Maroc, les plaines du Tadla, du Sebou , le Haouz de 

Marrakech en ont beneficie ; et ils ont declenche une veritable revolution economique dans les regions 

arides de la basse Moulouya , comme sur le piemont saharien du Haut Atlas . Toute la vie de l ' Eta t 

d ' Israel est liee a la maitrise de l ' eau : le Commissariat des Eaux a realise les infrastructures 

alimentees en majeure partie par les reserves souter raines . Mais il a fallu pomper les eaux du Lac 

de Tiberiade et les elever de 256 m pour les diriger vers le desert du Neguev . 

80 . Les programmes l es plus ampl es de fertilisation du desert sont nes en Libye ; cinq zones demise en valeur 

sont en cours de bonification dans le Fezzan, portant sur l ' irrigation de 77 000 ha. Le forage de 100 

puits dans une nappe d'eau d ' un kilomet re d ' epaisseur , s'etendant sur 200 000 km2 , va permettre de vivifier 

10 000 ha. dans l'oasis de Koufra . Enfin, l ' Egypte , apres Assouan, conserve d ' importants projets, en 

particulier celui de la depression de Qattara qui prevoit la creation d 'un lac artificiel et d'un canal 

vers la Mediterranee, jalonne par des hydrocentrales . 

81. La multitude des travaux a entraine des resultats tangibles, l ' extension des surfaces irriguees , l ' essor 

des cultures fruitieres ainsi que du coton , du mais , du riz , de la betterave a sucre, et le renforcement 

de l ' elevage du gros betail tres mediocre jusque la. Les indices revelent une croissance a peu pres 

generale de l ' ensemble de la production agricole, sauf en Algerie ou celle-ci stagne et meme diminue . 

Cette ombre revele la situation reelle ; les resultats demeurent insuffisants vu la surabondance et le 

taux d'expansion de la population des campagnes . 
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C - LES PRIORITES lNDUSiRIELLES 

82 . A l'inverse de ! ' agriculture , l ' industrie a joue et j oue le rSle primordial clans l'effort de developpement . 

C' est un moyen de reequilibrage regional pour les pays industrialises ou le taux de population ac t ive dans 

l ' industrie ne s'accroit plus : ce but a ete assigne a l ' ensemble de Fos comme aux realisations industrielles 

du Midi italien, en Sicile, en Sardaigne, et clans le Sud (Tarente , Bari). Dans les pays agricoles du Tiers­

Monde , disposant d 'une population abondante, pauvre et sous-employee, l'industrie est une source d'emplois 

nouveaux , une tentative pour accroitre les revenus et diminuer les dependances vis-a-vis de l'exterieur . 

Les nations semi- industrialisees y trouvent a la fois profits, ernplois et elements de decollage regional 

(Espagne, Yougoslavie, Grece) . 

83 . L' interet fondarnental porte a l'industrie par la totalite des Etats explique la place qu'elle tient clans les 

plans etles programmes d ' investissernents. Elle attirait deja 48,4 % des investissernents clans le Premier 

Plan Quadriennal Algerien (1970-1973) centre 15,7 a !'agriculture et 14,6 % aux infrastructures . Le Deuxieme 

Plan Quadriennal ( 1974-1 977) qui se propose de consolider les resultats du precedent , accorde encore 43 , 5 % 

a l'industrie . La dynamique de ! ' industrialisation doit etre diffusee plus intensivement sur le plan 

national. 

84. En Tunisie, l'industrie draine aussi la plus grosse partie des investissements : 36 % en 1972 , 32 % en 1973, 

50 % en 1974. On espere pour la duree du IVe Plan Quadriennal (1973-1976) 150 000 emplois nouveaux , dont 

plus du tiers seront le fait des industries manufacturieres. Cette sollicitude pour l'industrie a ete aussi 

celle de la Yougoslavie apres la derni·ere guerre : le Premier Plan quiquennal lui consacrait 50 % des 

investissernents . En Espagne, les capitaux etrangers qui avaient entraine le developpernent des mines au 

l 9eme siecle, se portent apres la derniere guerre vers la chimie (capitaux allemands), puis l ' automobile 
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TABLEAU 8 

PAYS 

ALBAN IE 

ALGERIE 

CHYPRE 

EGYPTE 

ESP AGNE 

FRANCE 

GRECE 

ISRAEL 

ITALIE 

LIBAN 

LIBYE 

MALTE 

MAROC 

MONACO 

SYRIE 

TUNIS IE 

L'EVOLUTION DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE (I) ~ 

indice 100 en 1970 

1958 1963 1972 1973 

- - - -
(2) - - I I 9 130 

- 65 I I 9 -

26 71 I I 3 -

32 49 122 140 

SI 66 112 120 

- SI 126 146 

2] 49 123 129 

28 40 104 I 14 

- - - -

- - - -
- - - -
62 76 I 15 129 

- - - -
41 56 112 127 

- - I I 6 121 

YOUGOSLAVIE 35 60 119 127 

1974 

-
126 

-

-
153 

123 

143 

135 

I 19 

-

-
-

139 

-
-

130 

140 

(1) Source Statistical Yearbook O. N.U . 1974. L' Algerie, la Libye, le Liban, la Turquie 
ne figurent pas dans les statistiques de l'O.N.U. 

(2) Source Annuaire Statistique de l'Algerie 1974 publie a Alger. Base 100 en 1969 
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grace a des capitaux fran~ais et italiens . Seule la Libye , enrichie par le petrole, ne consacre actuellement 

que 12 , 2 % de ses investissements a l ' industrie et aux mines et 8 % au petrole a l ors que ! ' agriculture 

draine 23, I %. 

85 . Les resultats sont evidents : les indices de production industrielle rnontrent une croissance rapide , plus 

rapide dans les pays sous-industrialises que clans les pays industrialises : 

I 970 1973 1974 

France 100 120 123 

Italie 100 114 119 

Maroc 100 129 139 

Tunisie 100 12 I I 30 

Espagne 100 140 I 53 

Yougoslavie 100 I 27 140 

86 . Au niveau de l'emploi, les effectifs employes dans l ' industrie , sont toujours minoritaires clans les pays 

du Tiers-Monde ou ils varient de 12 a 19 %. et la construction tient souvent une place disproportionnee . 

Au Maroc, elle occupe rneme plus de rnonde que les industrie manufacturieres (7,7 % contre 6,8 %) , en 

Algerie et en Turquie a peine mains . Mais l'industrie a acquis une place notable clans le produit interieur 

brut et elle est toujours superieure ace que son taux de population active laisserait supposer : 



TABLEAU 9 ECONOMIE INOUSTRIELLE 1972 

ITALIE 

FRANCE 

ESPAGNE 

MA L TE 

POPULATION ACTIVE 
DANS L'INOUSTRIE 

~ 
~ 

PART OE L' INOUSTRIE 
DANS LE PIB 

~ 

~ 

0% 20 40 60 80 100 0% 20 40 60 80 100 

SOURCES: Yeorhnok of ,mernat,onal Trade Sta11sttcs 1973 

Annuaire des s1.it1s11ques rlu Havatl BIT 1975 



Egypte 

Libye 

Maroc 

Population active 
industrielle 

15,7 % 

17 , 5 % 

14 , 7 % 

Produit Interieur 
brut lndustriel 

21 % 

60 % 

25 % 

+ Construction 

4 % 

8 % 

5 % 

87. Neanmoins, les resultats sont plus probants dans le groupe des nations ''intermediaires'' . L' industrie est 

la deuxieme source de revenus de l'Espagne, apres les activites tertiaires, et la deuxieme source d ' emplois 

alors qu ' elle occupait, en 1950, 2 640 000 personnes , elle en occupe 4 788 000 en 1970, passant de 28 % a 
36, I % de la population active. La Grece a 25,7 % de population active industrielle pour 27 % du Produit 

Interieur Brut dans l ' industrie . Mais , en Yougoslavie, ou la population industrielle n'atteint que 22,2 %, 

le Produit Interieur Brut industriel, construction comprise, s ' eleve a 50 %. 

88 . L ' importance grandissante de l ' industrie clans les economies mediterraneennes se traduit concretement par 

le role accru des produits industriels dans les echanges ( I ) . lls augmentent, en valeur brute et relative, 

aux importations constituees suttout de biens d'equipements ; ils prennent une place renforcee aux expor­

tations . Leur pourcentage a quadruple en dix ans pour la Turquie, triple pour la Grece , le Liban, Malte, 

progresse pour tousles autres . Les produits petroliers sont les premiers produits d'exportation en valeur 

pour la Grece. 

89 . La premiere phase de !'industrialisation a ete l'industrie extractive : c ' est une forme elementaire 

d'exploitation des richesses miaieres qui sont vendues a l'exterieur sans donner lieu a des transformations 
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(I) M. Papayannakis : Evolution Recente des Echanges Mediterraneens - Options Mediterraneennes n°30 1975 p . 85 
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sur place . Heritee de l ' epoque coloniale, el l e garde un role maj eur en facilitant le demarrage de 

productions elaborees : c ' est le cas au Maroc et en Tunisie avec les phosphates , mais aussi en Libye 

et en Al gerie avec le petrole et le gaz . L ' irnperatif d ' econornie des ressources naturelles explique que 

la production reste volontairement stable en Algerie, et qu ' el l e baisse en Libye, ce qui permet le 

rnaintien de prix eleves . Dans la liste des2l principaux pays rniniers du monde , la Libye vient au 8eme 

rang et l'Algerie au 20eme . Le Maroc apporte 17 % de la production totale de phosphates et assure 33 , 4 % 

des exportations a l ors qu ' il possede la rnoitie des reser ves actuellement connu~s (I) . 

go _ Les industries de consonnnation apparticnncnt nussi ace premier stade d ' industrialisation somma~~e et 

elles sont considerees comme des industries de "substitution d ' importation" . Ce sont les industries 

alirnentaires et textiles : conserveries marocaines de legumes et de poissons, huileries tunisiennes , 

sucreries et industries des cotonnades en Egypte . Les premieres mesures pr i ses par l ' Algerie independante 

provoquerent l'implantation d ' industries legeres , creatrices d ' emplois dans les regions agricoles : 

filatures et tissages , tanneries, fabriques de chaussures, sucreries . 

91. Une deuxieme phase de l'industrialisation se produit lorsque l ' industrie de base se developpe, fournissant 

des produits semi-ouvres a l ' industrie de transformation. La siderurgie , le raffinage du petrole , la 

chimie, sont des industries " industrialisantes" . Tandis que la production d ' acier doublait en Italie et 

en Yougoslavie , triplait en Espagne et en Turquie, pendant les dix dernieres annees, elle faisait aussi 

son apparition en Afrique : elle est nee a Annaba (Algerie), Menzel- Bourguiba (Tunisie), Hel~uan (Egypte), 

qui essaient de faire contrepoids a Sagonte (Espagne), Fos, Tarente , Athenes et Salonique sur le littoral 

septentrional . L'industrie metallurgique de base a ete renforcee par les progres de l'industrie de 

(I) ' 'La Production des Matieres Premieres en Afrique'' Problemes Economiques 30/7/1975 
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l ' aluminium qui s'est installee a Antikirra (Grece), Mostar (Yougoslavie) , Seydesehir (Turquie), Nag Hamadi 

(Egypte). Le raffinage petrolier l'emporte cependant en importance au bord de cette mer ou 250 millions 

de tonnes d ' hydrocarbures sont sorties en 1973 des ports des pays pro<lucteurs et des pays recepteurs du 

Levant, alors que pres de 400 millions de tonnes entraient et sortaient des ports de la rive Nord . 

Le raffinage s'est renforce sur les cotes deja equipees (Etang de Berre, ltalie continentale , Espagne) , 

s'est repandu clans les iles qui ne possedaient rien (Sardaigne, Sicile) et surtout sur le pourtour meri­

dional et oriental, a l ' arrivee des oleoducs. 11 a favorise la creation des complexes petrochimiques qui 
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se sont multiplies de 1 'Espagne (Tarragone) a l'Algerie (Skidda, Arzew) et jusqu'en Egypte et en Israel (l). 

Pourcanc, Israel a developpe de preference les industries de poince a hauce cechnicice comme l ' eleccronique, 

l ' informatique, l'aeronautique . . . 

92. 11 s'est produit, par consequent, depuis vingt ans, a la peripherie meridionale de l'Europe du Nord-Guest 

un "redeploiement" de l'industrie lourde localisee depuis le siecle dernier sur le fer et le charbon . 11 

est accepte par les firmes multinationales comme une monnaie d'echange afin d ' assurer la securite des 

approvisionnements en matieres premieres. 11 ne supprime pas les decalages entre le Nord et le Sud : 

l ' examen des capacites et des projets montre au contraire que ceux-ci subsistent . En 1975 , Espagne , France 

et Italie concentraient 79 i. de la siderurgie, 78 % du raffinage petrolier et 87 % de la production 

d'ethylene. Ces proportions doivent tomber a 65 %, 62 % et 71 %, si les objectifs actuellement formules 

soot atteints : les progres prevus doivent accroitre la siderurgie clans le groupe Yougoslavie Grece 

Turquie et augmenter le raffinage petrolier dans les pays arabes puisqu'ils representeront 25 % de la 

capacite en 1985. On assiste , d'autre part, a une relocalisation des industries de transformation dans 

les pays moyennement developpes. Le mouvement est surtout marque en Espagne mais aussi en Yougoslavie 

et en Grece. L'Espagne et la Yougoslavie sont passees d'unc production de 16 000 et 30 000 vehicules 

(I) "Regard prospectif sur le Bassin mediterraneen" Travaux et recherches de Prospective n°4 I -
Documentation Fran~aise 1973 135 p. 



72 TABLEAU 10 

P.1.B, par genre d'avtivite economiqiJe en 1973 P .I.B. par habitant 

LIBYE 

ALGeRIE 111 

EGYPTE 

TUNISIE 

MAROC 

LIBAN 

SYRIE 

TURQUIE 

g IJJ -
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/;;z:~~(.)!J 
g:gsg~ 
(.)1-C.>~~-

• • 
• • 
• • 
• • 
• • 
• • 
• • 
• • 

1963 1970 

( 1) L 'A lg6rie ne figure pas dans les statistiques de l'O.N,U. -
Ces chiffres sont extraits de «l'Algerie en chiffres» (1974) publiee ti Alger. 
(2) En noir industrie manufacturil!re 

• 
• 
• 
• 

• 
1971 

* Les chiffres utilises ne permettent pas de distinguer transport et commerce 

PRODUIT INTERIEUR BRUT 

P.I.B. par genre d'activite economique en 1973 P.I.B. par habitant 

CHYPRE • • • 
ISRAEL • • 

• FRANCE • 
• 
• 

ITALIE 

ESPAGNE 

•• 
• • •• 

YOUGOSLAVIE 

• GRECE - • •• 
• MAL TE • • 
1973 1963 1970 1971 1973 

Source: Statistical Yearbook O.N.U. 1974 



automobiles en 1957, a 500 000 et 200 000 vehicules en 1972 . Avec la construction automobile, on observe 

un mouvement identique dans l ' industrie pharmaceutique et la chimie. 

93. A cote des activites industrielles stimulces partout autour de la Mediterranee, les activites tertiaires 

n ' ont qu ' un developpement inegal : le commerce et les affaires gardent des positions enviables en Israel, 

au Liban, en Grece et a Malte , tandis que le tourisme a fait l'objet d'un effort national au Maroc et en 

Tunisie . L'Egypte les imite , mais les pays riches de leur petrole (Algerie , Libye) restent reticents . 
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C' est done un nouvel ordre economique qui se constitue au Sud de l ' Europe . Il donne une position privilegiee 

aux producteurs de petrole , creant au sein du Tiers-Mende de nouveaux riches et de nouveaux pauvres, sans 

supprimer les distinctions anterieures entre les mieux nantis et les plus demunis . L'effet " inegalisateur" 

n ' est pas le seul inconvenient des mecanismes de la croissance . 
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1963 

LIBYE 

TUNISIE 

EGYPTE 

MAR0C 

ALGER IE 

TURQUIE 

ISRAEL 

PRODUCTION AGRICOLE ET DISPONIBILITl:S ALIMENT AIRES 1963-1973 
Indices de production Agricole et Alimentaire 1961 • 1965: 100 

1970 1973 

.. ,:::::: 

A :! Iii! 11 '! !i 1111 

lndicede le 
production alimentaire 

par habitant ( 1973) 

• 
• 
• 

• 
• 

1963 

CHYPRE 

SYRIE 

FRANCE 

Y0UG0SLAVIE 

ESPAGNE 

ITALIE 

GRECE 

1970 

Sources: Statistical Yearbook O.N.U. 1974 

TABLEAU 11 

1973 
lndice de le 

production alimentaire 
par.habitant (1973) 

• 
• 

• 
• 
• 

• 
NB : Les courbes ont !!ti! construite sur une 6chelle semi-logarithmique La situation mondiale de l'alimentation et de !'agriculture F.A.O. 1974 
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Dt LES PROBLEM£$ DE CROISSANCE 

A - LE PROBLEME ALIMENTAIRE ET LES DIFFICULTES DE L' AGRICULTURE 

'94 . La confrontation des indices de la production agricole et alimentaire totale avec les indices de p r oduct i on 

par habitant montre que , malgre un accroissement general de la production d ' ensemble , l a portion alimentaire 

individuelle a baisse ou peu varie depuis 1961-1965 dans les pays mediterraneens du Tiers- Monde : 

1961 - 1965 1974 

Algerie 100 72. 

Egypte 100 100 

Maroc 100 106 

Syrie 100 93 

Tunisie 100 107 

Turquie 100 107 

Comme les regimes alimen t aires anterieurs etaient deja mediocres , la consommation de protelnes reste 

parfois inferieure a La moyenne necessaire pour satisfaire les besoins energetiques (Algerie, Maroc, 

Tunisie). Les problemes les plus delicats se posent en Algerie et en Egypte. 

95 . La croissance de ! ' agriculture egyptienne ne depasse pas 3 % depuis les annees 1960 et elle est meme tombee, 

en 1975, a mo1ns de 2 %, c ' est- a- dire en dessous du taux d'augmentation de la population. En meme temps, 

la balance commerciale agricole est devenue deficitaire, le total des exportations agricoles etant tombe 



7 h TABLEAU 12 

EVOLUTION DE LA PRODUCTION AGRICOLE 

BLE (milliers de tonnes) AG RUM ES (mil liers de tonnes) BOVINS OVINS 
(milliers de tetes) 

1955 1970 1973 1974 1955 1970 1973 1974 1973/1974 

EGYPTE • e, .8 eo .5 .2 • ., .0 G30 

MAR0C .4 . , .4 ea 9i6 • • .7 .0 • ALGER IE .4 .5 eio e,o ., . 7 .6 .9 .9 0 

TUNISIE .5 .9 .5 ~ - -.is ~ ., 1 tt90 • 
LIBYE - •21 •67 e 10 - •20 •24 •26 - -

TUROUIE • • • • - - - - • 1£ 
SYRIE ~ .5 . 93 ., • 7 . 8 .n .29 .,o ~ 
ISRAEL .:36 .25 .42 e,o e2 ,. ,. • - -

FRANCE • • - - - - • • 
ITALIE • • • • ,. - - - • -
Y0UG0SLAVIE es - ., • - - - - e, ez 
ESPAGNE - - ~ • ,. - - - • • GRECE • • .8 • .5 • ., . , ,.3 

Source: Images l:conomiques du Monde 1975 



a 275 ,1 mil l ions de Livres egypti ennes (coton, riz , agrumes , oignons , pommes de terre) , tandis que les 

importations grimpaient a 440 millions . L' agriculture n ' assure plus l ' a limentation de l a population et 

e l le est devenue une charge pour l ' economie (I) . 

96 . A cause des degats des eaux , la product i on de coton a diminue de 12 % parce que les rendements et les 

surfaces cultivees ont regress§. Or le coton a toujours ete la premiere source de recettes en devises de 

l ' Egypte . De plus , le ble pose depuis trois ans , un probleme de plus en plus difficile aux finances du 

pays : la production ne couvre que 60 % de la consommation et le solde doit etre importe . Dans le passe . 

il s ' etait etabli uncertain equilibre entre coton et ble, le premier rapportant a peu pres ce que coutait 

le second . Mais , a partir de 1974, les achats de ble ont depasse les ven t es de coton, malgre les pr ix 

favorables de l ' epoque (1) 

97 . L'Algerie souffre aussi de la crise du secteur agricole : les importations de produits alimentaires se 

sont lourdement accrues au cours des dernieres annees . Elles sont constituees pour 50 % par des cereales 

et des produits laitiers. Les statistiques expliquent aisement cette evolution : alors que la production 

de ble a sensiblement augmente depuis 1970, clans plusieurs des pays du pourtour mediterraneen (elle a 

double en Syrie), elle a diminue de moitie en Algerie, Aussi les importations du secteur alimentaire ont 
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plus que double en valeur de 1973 a 1974 , et elles sont passees de 13 , 8 % a 17 % du total (2) . Elles risquent 

de devenir contraignantes pour la realisation des objectifs du second Plan . "Nous mangeons le tiers de notre 

petrole en produits alimentaires" deplore le President Boumedienne. 

( I ) "L'agriculture egyptienne en difficulte". Problemes Economiques 18/8/76 

(2) "Chronique economique de l'Algerie" . Annuaire de l'Afrique du Nord 1974 p . 383 



98 . Si l ' Algerie et l ' Egypte connaissent les <lifficultes les plus aigues , elles n ' ont pas l ' exclusivite des 

problemes agricoles . Les importations alimentaires d ' Israel ont quadruple en valeur de 1972 a 1974 , 

tandis que le prix des importations de petrole etait multiplie par sept. D' ou le grave desiquilibre de 

la balance commerciale que l a balance des services ne compense pas . Au Maroc , l ' agriculture cerealiere, 
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ne couvre p l us depuis longtewps les besoins de l a population : de 1973 a 1974 , les i~portations de ble tendre 

se sont accrues de 50 % en valeur . La situation est identique en Tunisie ou les importations de cereales 

Ont augmeote au meme moment de 70 %. 

99 . Enf i n, alors que toutes les balances commerciales sont deficitaires sauf celles des pays petroliers , 

plusieurs pays mediterraneens exportent des produits agricoles identiques qui se concurrencent entre eux 

sur le marche europeen : agrumes et primeurs d ' Israel, du Maroc , d ' Espagne, vins italiens et.fran~ais. 

Certains ont constate que ces rivalites etaient surtout intra- europeennes et qu'elles s ' exer~aient 

plutot entre les pays industrialises avances (France , ltalie) et les pays semi-industrialises (Espagne, 

Grece , Yougoslavie) plutot qu'entre le Nord developpe et le Sud sous-developpe (1). En realite, ces 

produits sont de commercialisation difficile et leur ecoulement subit les effets des crises economiques 

depuis 1973 , par exemple , les positions du Maroc exportateur de pommes de terre, de tomates et d'agrumes, 

se degradent sur le marche de la C. E . E. Ainsi, les transformations des campagnes se soldent jusqu'a 

present par des resultats deconcertants pour les nat i ons du pourtour meridional : incapables de suivre 

le rythme de ! ' expansion demographique, elles ont peu ameliore les conditions de vie des populations 

et compromettent les effets positifs de la croissance industrielle par leurs incidences sur le commerce 

exterieur . 

(I) L . Malassis Agriculture et Developpement en Mediterranee - Options Mediterraneennes n°30 1975, p.83 
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CARTE 13 

DENSITE DE POPULATION ,,, 

.... 
~ 
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B - LES SURCHARGES LITTORALES 

100 . Presque partout auteur de la mer, le developpement industriel et urbain, les concentrations touristiques, 

et meme les cultures intensives clans des plaines drainees et irriguees , ont favorise la croissance des 

regions littorales, au detriment des regions interieures qui deperissent. La seule exception est representee 

par la Ybugoslavie dont les zones peuplees et vivantes se trouvent localisees dans les plaines danubiennes 

ou a leur contact . Le relief de la cote dalmate, borde de pres par les contreforts abrupts des Alpes 

Dinariques, explique son moindre developpement, malgre les succes du tourisme. 

101 · Dans les pays les plus evolues, 1 1 occupation des cotes a deja entraine une urbanisation lineaire plus OU 

moins dense qui a pris possession de la quasi totalite du rivage . C' est le cas entre le Delta du Rhone 

et la frontiere italienne, sur le littoral ligure, sur l 1 Adriatique entre Ancone et Trieste, sur la Costa 

Brava et la Costa del Sol espagnoles, sur la cote du Levant et celle des iles Baleares . Le phenomene 

du "Mur de Beton" est en marche ailleurs, malgre quelques exceptions qui resultent parfois de la volonte 

des planificateurs pour tenter un amenagement en profondeur. Ainsi, se transforment les cotes du Languedoc 

et du Roussillon, la cote tunisienne de Nabeul a Hammamet, de Sousse a Monastir ; le Golfe d'Ajaccio et 

la Costa Smeralda, creee par l'Aga Khan en Sardaigne, ont change de fa9on identique . 

102 . Les taux de concentration des hommes et des activites au bord de la mer sont surtout eleves au Nord du Bassin 

occidental ou ils progressent partout . 28 % des 33 millions d 1 habitants que compte l 1 Espagne au recensement 

de 1970 sont rassembles sur la fa9ade mediterraneenne longue de 1 470 km. Son poids grandissant est le 

fait majeurde l ' evolution demographique de l'Espagne entre 1960 et 1970 : la Catalogne a gagne 37 habitants 

au km2 , le Levant 26 . Cette evolution reflete celle de la repartition des industries et du tourisme : plus 

de 30 000 entreprises industrielles sont localisees 1c1 dont 17 000 en Catalogne, et 70 % des places 

touristiques en hotel de tout le pays y sont situees . 
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103 . Le quart des 54 , 9 mill i ons d ' Italicns resiue dans les regions cotieres . Alors que la densite nationa l e 

moyenne a ttein t 182 habitants au km2 . il ya 345 habitants au krn2 en Ligurie et 400 en Campanie . 

15 000 entreprises industrielles sont imp l antees sur le littoral ligure et 35 000 sur l ' Adriatique 

dont 5 000 autour de Venise et de Trieste. En ~ranee , la Cote d'Azur qui s ' allonge sur 100 km (70 km 

a vo l d ' oiseau) reunit pres de 700 OOOhabitants et en accueille de 3 a 400 000 de plus chaque jour 

en juillet et aout : elle possede ace moment la I 000 habitants au km2 . Hors du Bassin occidental , 

les phenomenes d ' occupation dense de la bande littorale se rencontrent surtout sur la cote israelienne 

ou 1 600 000 habitants, la moitie de la population de l ' Etat, vivent sur 220 km tandis que la cote 

libanaise rassemble sur 210 km. 40 % des Libanais, c ' est- a-dire 1 250 000 habitants . 

104 . Dans les pays du pourtour meridional et orienta l , le long du Mezzogiorno italien , en Grece e t en Dalmatie 

l ' essor littoral se cris t allise dans de gros noyaux isoles qui correspondent aux grandes agglomerations 

portuaires etoffees par Les creations industrie l les o u touristiques recentes . Mais ces accumulations 

localisees gonflent frequemment alors que le reste des cotes se depeuple . Le cas de la Grece est frappant 

le fait majeur de ! ' evolution demographique est la concentration de la croissance autour d ' Athenes et de 

Salonique . Les villes insulaires declinent generalement. Parmi les villes cotieres du continent, seules 

les plus proches de la region athenienne progressent (Corinthe) tandis que la plupart des autres stagnent . 

105 . Cet t e contraction de la population sur deux p6les maritimes reflete la concentration des activites 

economiques hclleniques au bord de la mer et dans les plaines proches . Le recensement industriel montre , 

en particul ier que 800 etab l issements sur 900 sont situes sur le littoral l ' industrie lourde a 1 ' Quest 

d'Athenes, un complexe petrochimique et siderurgi que a Salonique, la grande us i ne de l ' aluminium de Grece 



sur le Golfe de Corinthe . .. Le tourisme aide cette evolution : a l ' exception de Rhodes et de Corfou , il 

aboutit a la cristallisation de la m: se en valeur sur quelques axes ou poles cotiers ( ! ) . 

106. Les progres des bordures maritimes resultent d'une convergence de phenomenes simultanes : attrait estival 

des plages, attrait residentiel des rivages, valeur accrue des positions cotieres pour des i ndustries 
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qui vivent de l ' approvisionnement arrive du dehors et des ventes a l ' exterieur , facilites des communications 

pour les activites modernes. C'est une evolution qui, pour bien des cotes desertees j usqu ' a notre epoque 

par l ' insecurite durable, represente le debut d ' une nouvelle epoque historique . Elle a l ' effet par adoxal 

d ' affirmer les contrastes regionaux existants ou decreer de nouvelles disparites alors que l es efforts 

de croissance se proposent d'attenuer les desequilibres territoriaux . En Algerie, tandis que l ' Etat veut 

mettre en place une structure regionale fondee sur la complementarite des divers elements, la r eparti t ion 

des densites donne du Nord~" Sud : 

374 habitants dans la zone maritime (au km2) 

48 dans les hautes plaines telliennes 

11 dans les hautes plaines steppiques 

5 dans l 'Atlas saharien et ses piedmonts (2) 

2 107. Surles cotes du Levant espagnol , les densites depassent partout 100 et meme 200 au km en zone rurale , 

alors qu'elles diminuent rapidement vers l'interieur jusqu ' a moins de 50 et moins de 20 . 

Autant que les transformations des campagnes, celles des cotes menacent le cadre de vie qui les a accueillies . 

(I' B. Kayser 
P.'305- 313 

Les problemes de l ' environnement sur le l ittoral grec - Revue de Geographie de Lyon 1973 

(2) H. Isnard - Ouvrage cite p . 88 



C - LES DEGRADATIONS DU MILIEU 

108 . La prise de conscience de leurs mefaits a accompagne les efforts de croissance partout repandus parce 

qu ' ils ant entraine des perturbations clans un environnement fragile. Les problemes du milieu terrestre 

sont souvent preoccupants pour l'essor de l'agriculture intensive . Les zones arides et semi-arides 

possedaient traditionnellement une cerealiculture extensive associee i r'elevage et i l'arboriculture . 

Ses transformations sont venues de la conquete des terres marginales et de l'accroissement du nombre 

d'animaux, autant que de la pression pastorale sur la vegetation naturelle. L'accroissement de la pro­

duction agricole s'est done effectuee au detriment des ressource_s naturelles , fait depuis longtemps 

demontre . La degradation des boisements deja chetifs, d'une couverture vegetale deji pauvre , aggrave 

l'erosion des terres en pente, emportees par un ruissellement rapide qui gene la recharge des reserves 

souterraines : on estime que pour l'Afrique du Nord , 130 000 hectares de terres cultivees soot detruites 

annuellement par l'erosion hydrique, 40 000 hectares pour l'Algerie seule (I). 

109. L'exploitation intensifiee des terres basses en Egypte a abouti a un autre resultat negatif : la rernontee 

generale des eaux salines qui menace les racines et retire toute efficacite aux engrais . Elle a provoque 

la chute de la recolte de coton . La lutte contre les eaux stagnantes est d~venue le probleme crucial, 

d'autant plus que les regions affectees s'etendent . Au cours des cinq prochaines annees, le Ministere 

de ! ' Agriculture envisage de realiser des drains a ciel ouvert sur 500 000 ha et des drains enterres 

sur une surface equivalente. Des projets soutenus par la Banque Mondiale ant pris du retard en Haute et 
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Basse Egypte, mais le financement de taus ces travaux imposera des contraintes aux investissements egyptiens 

deja entraves par le deficit de la balance des comptes . 

(!) J . Ch. Hourcade : L'environnement, obstacle ou argument pour un nouvel ordre economique international -
Options Mediterraneennes n°3I ~ 1975 
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CARTE 14 

. TRIESTE POLLUTION 

BEYRDUTH 

R Zonff princlp&les de pollu1ion p6trolii!re 

POLLUTION PAR LE PETROLE 

- Zones oU lt-s d,va,sem•nts de pitrole ,ont autori5es 

- Fooble l 
--- Moyenne 

-

POLLUTION PAR LES EAUX USE ES OOMESTIOUES 
Forte 

-

ET LES OECHETS INOUSTRIELS 

Trh for1e J . Pr1nc1p1ux foyers de pollution 
Sources ;E\iJdff 01 Rtehtrc:hes F AO 1972 
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110. Ce soot neanmoins les degradations du milieu cotier et marin qui ont retenu d'avantage l'attention au 

cours de la derniere decennie. La mer "poubelle" est victime de differents agents pollueurs : les 

pollutions chimiques, les pollutions bacteriennes, la pollution par les hydrocarbures. Les pollutions 

bacteriennes sont provoquees par le deversement des eaux usees domestiques qu'apportent les fleuves souilles 

ou les effluents au contact des zones peuplees. Autour de la Mediterranee, les principaux centres urbains 

evacuent encore directement leurs eaux usees ; rares sont les cas ou des conduits les transportent a 
6-800 m de la cote et a une profondeur de plusieurs metres (Cannes - Hyeres - Tel Aviv). Et les stations 

d'epuration n'ont qu'une faible efficacite . Sur la cote entre Ebre et Arno, l'epuration complete n'est 

realisee que pour 5 a 10 % des communautes cotieres ; en Grece, les eaux epurees representent les rejets 

de 100 000 habitants alors qu'il yen a environ quatre millions sur le littoral (I) . Une etude precise 

des pol lut ions bacteriennes a moncre que les rivages les plus atteints correspondent aux zones de forte 

densite, avec des maxima souvent considerables au niveau des grandes villes . Les cotes Nord du Bassin 

occidental sont tres touchees , surtout la cote ligure et le Golfe de Naples, le fond de l ' Adriatique et 

le Golfe de Trieste . En France, c'est l'Etang de Berre et la region marseillaise qui ont les situations 

les plus mauvaises , la Cote d'Azur et la Corse ayant beneficie d'emissaires nouveaux qui ont conduit les 

dechets au large. Dans le bassin du Levant, les cotes libanaises et israeliennes reproduisent des dete­

riorations comparables. 

II I.Les pollutions chimiques d'origine industrielle aggravent les effecs du deversement des eaux usees 

domestiques car elles affectent des regions identiques. Mais les dechets se repandent generalement 

dans des zones plus vastes en raison de leur persistance et des immersions en haute mer. Ils entrainent 

la presence de toxiques remanents dangereux comme le cadmium, mortel pour les poissons, le mercure, 

responsable de cas de deces et de maladies congenitales, le plomb, le zinc, qui sont nocifs en cas de 

(I) "Etat de la pollution marine en Mediterranee" - Etudes et Revues FAO n°51 1972 
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forte concentration . On a observe que. le trajet des poissons rnigrateurs cornrne les thons avait change 

dans les secteurs d'evacuation des industries minieres de Sardaigne et des industries du marbre de 

Trapani qu'ils evitent desormais . D'autre p~rt, des etudes scientifiques ont permis de decouvrir que, 

sur 30 especes de consommation courante, 17 souffraient, en Mediterranee, d'une teoeur en mercure 

excessive depassant les normes autorisees qui sont de 0,7 mg/kg pour les thonides et de 0,5 mg/kg pour 

les au·tres especes : le thon rouge en contient en moyenne I ,20 mg, la roussette 1,88 mg, le coogre l ,30 mg, 

la raie 2,61 mg (1). 

I 12. La pollution par les hydrocarbures provieot des fuites des raffioeries et des entrepots petroliers, a1ns1 

que des rejets des bateaux qui circulent d'autant plus qu'ils oot le droit d'eliminer leurs residus clans 

deux zones libres en Mediterranee orientale. Dans le Bassin occidental, la plupart des plages et des ports 

soot plus ou moins souilles . Au large, des taches goudronneuses de petrole soot disseminees sur toute 

l'etendue de la mer . Elles peuvent detruire les especes de surf8ce, tuer le zooplancton et le phytoplancton, 

rendre les coquillages impropres a la consommatioo. 

I 13. La mer re~oit, en outre, des apports d'origine atmospherique : hydrocarbures evapores, pesticides utilises 

en grande quantite clans les pays de production agricole importaote (Egypte, Israel, Chypre) . Des cas de 

mortalite de poissons, provoques par l'emploi excessif des pesticides, ont ete signales en Mediterranee 

orientale. 

114. Toutes ces agressions risquent d'etre aggravees par les projets de forages offshore des compagnies 

petrolieres et par la construction des centrales nucleaires, chacuoe devant envoyer en mer un fleuve 

d'eau tiede de 200 a 300 m3 seconde. Si la pollution n'est pas particuliere a la Mediterranee, elle y 

(1) M. Artuso et M. Ertaud 
n°31 1975 p.79 

La Mediterraoee un potentiel de ressources menace? - Options Mediterraneennes 



est plus dangereuse a cause de son car actere de mer fe rmee ou le brassage est moins intense que dans les 

etendues oceaniques, a cau se des courants aussi qui tendent a ramener les dechets vers les cotes . Enfin , 

l a restructuration avancee des rivages , dans les portions congestionnees , suscite des deteriorations 

supplementaires : il a ete demontre que les ports et divers autres ouvrages ont deja "mange " 13 % de 

l ' etage infra- litto ral des Alpes-Maritimes et de Monaco , c ' est- a-dire la frange cotiere comprise en t re 

0 et 20 metres ou la flore et la faune sont les plus riches si bien que l ' equilibre ecologique des fonds 

marins a ete compromis (1) . Non seulement la vegetation sous- marine est detruite mais avec elle la produc­

tion littorale d ' oxygene : ainsi progresse la tendance a l ' eutrophisation qui sevit de j a clans les rades 

d ' Hyeres et de Marseille . 

I 15 . Tou t un dispositif administratif e t legislatif tente, clans les pays industrialises, de lutter contre la 

degradation de l a mer et des cotes . Les efforts nationaux et internationaux se conjuguent depuis la 

Convention signee a Londres en 1954 . Mais il faut constater que l ' application de la reglementation est 

rarement effective et que la lutte contre la pollution parait ici moins importante que pour certains 

pays de l ' Europe du Nord . Neanmoins , au niveau local et regional, existent des initiatives positives . 

Parmi el l es, figure le projet commun etabli entre Monaco , la France et l'ltalie pour definir un p l an 

d ' equipement du littoral des Alpes- Maritimes, de la Principaute et de la Province d ' lmperia . La France 

a , d ' autre part , cree la Mission Interministerielle pour la protection et 1 'amenagement de l'espace 

naturel mediterraneen (1972-1 980) . Elle va experimenter, dans la rade d'Ryeres et le Golfe de Giens , l'un 

des premiers Schemas d ' Aptitude et d ' Utilisation de la Mer . Deux pares naturels sous-marins ont ete 
<lelimites : ceux des Iles d'Hyeres et de Cerbere-Banyuls . Mais il est evident que ces mesures ne peuvent 

avoir qu ' une efficacite restreinte , vu leur localisation, et que le probleme ne peut etre resolu que dans 

le cadre de decisions collIDlunes a l'ensemble des pays cotiers . 

(l) "La mer en eaux troubles" - Le Monde 23- 24 mai 1976 
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CONCLUSION 

116. Le Bassin mediterraneen constitue une zone "intermediaire" entre les pays evolues de l'Europe du Nord­

Ouest et les pays africains et asiatiques du Tiers-Monde. Elle associe des decollages plus ou moins 

avances, au Sud de l'Europe, a des initiatives de developpement plus ou moins positives sur le pourtour 

meridional et oriental . 

l 17. C'est une zone en voie de profonde mutation. Elle etait jadis politiquement et economiquement dependante 

des Etats europeens qui lui vendaient leurs produits fabriques et achetaient ses produits agricoles 

et ses matieres premieres . L' emancipation politique ne lui a pas toujours donne l'emancipation economique. 

Les dependances commerciales et financieres subsistent, meme si les termes de l'echange se sont modifies, 

meme side nouveaux partenaires occupent une place grandissante . Les pays mediterraneens importent plus 

de biens d'equipement, moins de biens de consommation, vendent davantage de produits elabores . Ils bene­

ficient du redeploiement des industries du Nord vers les rivages incompletement occupes du Sud, et les 

Etats producteurs d ' energie ont acquis, avec la maitrise totale ou partielle de richesses qui sont 

necessaires a ! ' Europe, les moyens d'imposer leurs vues . 

l 18.Mais les mutations ont accuse les oopositions et les clivages. Les pays de la rive Nord sont deja des 

nations industrialisees, surtout l ' Espagne, si l ' Italie est mise a part. Parmi les autres, les pays 

petroliers de l'O . P.E .P . ont les programmes les plus ambitieux, surtout l ' Algerie. D' autre part, ! ' evo­

lution recente a plutot aggrave la fragilite de l'economie comme le demontrent les effets de la crise 

actuelle . Les plus touches sont les pays en voie de developpement qui ne produisent pas de petrole . 



Depuis 1973, les deficits commerciaux ont souvent grossi alors que l es compensa t ions apportees par 

! ' emigration et l e tourisrne ont flechi . En Turquie , le deficit de la balance des paiement est passe 

de 660 millions de dollars en 1974 a 1 640 en 1975 . Et le deficit espagnol, en 1975, est presque aussi 

accuse ( I ) . 

119 . Les changements , enfin, ont cree, de nouveaux problernes sans supprimer ceux qui existaient deja . Les 

efforts de croissance n ' ont resolu ni le probleme de l ' empl oi, ni le probleme alimentaire, et ils ont 

rapidement entraine une degradation inquietante du milieu naturel, mena~ant l ' equilibre eco l ogique de la 

mer et des continents qui la bordent . L'avenir est lie au choix des strategies adoptees par les riverains 

quelles que soient leurs options et leurs appartenances politiques . 

( I) "Les ecbanges et paiements internationaux en 1975" - Problemes Economiques 4/8/ 1976 

89 



A N N E X E S 

ANNEXE I - LES DONNEES STATISTIQUES.: DIFFICULTES DE COLLECTE ET DE COMPARAISON 

ANNEXE 2 - LE BASSIN MEDITERRANEEN EN STATISTIQUES ET CARTES 

ANNEXE 3 - BIBLIOGRAPHIE 



9 l 

A N N E X E 

L E S D O N N E E S S T A T I S T I Q U E S 

D l F F I C: U L T E S D E C U L L E C T E E T D E C: 0 M P A R A I S O N 



92 

ANNEXE l-
LES DONNEES STATISTIQUES DIFFICULTES DE COLLECTE ET DE COMPARAISON 

La collecte des statistiques s'appuie sur les publications des organisations internationales , ONU, FAO, BIT , 

UNESCO ... Celles-ci offrent une succession de tableaux ou les differents Etats sont generalement regroupes 

par continents . L' enumeration par ordre alphabetique est adoptee surtout dans les listes limitatives des 

statistiques de production agricole et industrielle (b l e , agrumes, acier ... ) . Une classification recente 

introduit aussi une distinction entre les Pays Developpes , les Pays en Voie de Developpement a Economie de 

Marche et les Pays a Planification Centrale . 

L ' exploitation des publications statistiques rencontre uncertain nombre de problemes . 

Les de Zais de publication contraignent a l ' exploitation de chiffres remontant a deux ou trois annees anterieures . 

Ainsi les consequences de la crise economique actuelle n'apparaissent pas dans les tableaux s ' arretant a l ' annee 

1973 . 

Les Zacune s sont frequentes . Certains Etats peuvent manquer clans les statistiques generales : c ' est surtout le 

cas de l 'Albanie, meme de l ' Algerie . Dans les stati stiques de transport , le mouvement des aeroports manque et 

la liste des ports maritimes ne comporte pas les ports principaux , mais ceux dont les chiffres ont ete communiques 

au moment de la publication . Aussi n ' a-t-elle pas ete inseree dans l ' Annexe 2.2 , Echanges . 

Il existe des disparites dans de nombreux tableaux . C'est le cas, en particulier, pour les statistiques concernant 

la population a cause de la diversite des dates et des frequences de recensements dans les differents Etats . Le 



dernier recensernent algerien remonte ainsi a 1966. Les statistiques du tourisrne ne donnent que des elements 

cornparatifs tr~s irnparfaits puisque le cornptage des touristes n'est pas effectue partout de la rn~rne fa~on. 

Il existe des Jise, 11'dances entre les statistiques inu,rnationales et les statistiques nationales publiees 

par ailleurs dans les Etats. 

Les donnees statistiques, malgre leur interet primordial, n'autnriSL0 llt done pas une investigation romplete, 

minutieuse et parfaitement sGre. 
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A N N E X E 2 

L E B A S S I N M E D I T E R R A N E E N E N S T A T I S T I Q U E S 

E T E N CARTES 



ANNEXE 2-

NOTE 

LE BASSIN ~iEDITERRANEEN STATISTIQUES ET CARTES 

2. l POPULATION 

2.2 TRAVAIL LE URS MIGRANTS 

2.3 AGRICULTURE ET PECHE 

2.4 ENERGIE ET RES SOURCES MINIERES 

2.5 INDUSTRIES 

2.6 TOURIShE 

2. 7 ECHANGES 

2.8 ECONOMIE (;ENERALE 

Dans ccttc annexe, sont rcpris sous forme chiffree taus les tableaux, y compris ceux qui ant fait 

l'ohjet d'une "visualisation" particuliere ; certaines des cartes :Eigurant clans le tcxte on dans cette 

annexe ant ete obligeamment mises a disposition par la Delegation a l'Amenagement du Territoire et a 
l'Action Regionale (DATAR, France). 
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LA POPULATION x 

DERNIER RECENSEMENT ESTIMATIONS ACCRoisst SURFACE DENSITES POPULATION URBAINE 
PAYS Annee N01,1br1;. 1973 annuel 

km2 km2 
Taux Annee 1970 - 73 1973 

ALBANIE 1960 I 626 315 2 347 000 3,2 % 28 748 32 33 ,8 % I 971 
ALGERIE 1966 11 821 67 3 15 772 000 3,2 % 2 381 741 7 50,4 % 1973 
CHYPRE 1960 577 615 659 000 I ,4 % 9 251 71 42,2 % 1973 
EGYPTE 1966 30 075 858 35 619 000 I 2,2 % I 001 449 36 43,2 % 1973 
ESPAGNE 1974 35 225 000 35 225 000 1 

I , I % 504 782 69 - -
FRANCE 1975 52 674 000 52 674 000 0 , 9 % 547 026 95 - -
GRECE 1971 8 760 640 8 972 000 0 , 7 % 13 I 944 68 53,2 % 1971 
ISRAEL 1972 3 124 000 3 183 000 3,0 % 20 700 154 82 % 1973 I ITALIE 1975 54 917 000 54 917 000 0,8 % 301 225 182 - -
LIBAN 1970 2 126 325 3 055 000 3, I % 10 400 294 60 , I % 1970 I 

1973 
LIBYE 1973 2 257 037 2 257 030 3,7 % I 759 540 I 29,3 % 
MALTE 1967 315 700 322 000 -0,4 % 316 I 018 94 , I % 1967 
MAROC 1971 15 379 259 16 309 000 - 446 550 37 36,8 % 1973 
MONACO 1968 23 035 24 000 I , 4 % - 16 107 - -
SYRIE 1970 6 304 000 6 890 000 3, 3 % 185 180 37 45,3 % 1973 
TUNIS IE 1966 4 533 351 5 509 000 2,4 % 163 610 34 40, I % 1966 
TURQUIE 1970 35 666 000 37 800 000 2,5 % 780 576 49 41, 6 % 1973 
YOUGOSLAVIE 1971 20 512 000 20 956 000 I % 255 804 82 38 , 6 % I 971 

Source : Statistical yearbook ONU 1974 - Demographical yearbook ONU 1974 

1) Pour les recensements intervenus en 1973 ou posterieurement, les chiffres indiques soot ceux des recensements. 



98 
LA DEMOGRAPHIE (taux pour I 000 habitants) 

NUPTIALITE 
MORTAL I TE ACCROISSE!l ESPERANCE VIE ANNEES 

PAYS NATALITE FERTILITE MORTALITE INFANTILE NATUREL a la naissance 
HOMMES :FEMMES 

ALBA.t\JIE 7 33,3 202,8 8, I 68,8 25,3 64, 9 67 1971 

ALGERIE 4,7 49, I 173,2 16 , 9 86,3 32,2 50,7 1965-70 

CHYPRE 8 23,3 74,4 7,8 33 , 3 15,5 63,6 68,8 1965-70 

EGYPTE 10,2 34,8 150,3 13, I 103,3 2 I, 7 5 I, 6 53,8 1971 

ESPAGNE 7,7 19,2 68,5 8,5 15, I 10,7 69,6 74,9 1973 

FRANCE 7,7 16,5 6 I, 6 10,7 15,5 5,8 68,5 76, 1 1973 

GRECE 8,2 15,3 56 , 5 8,7 25,3 6,6 67,4 70, I 1973 

ISRAEL 9,5 27,8 95, I 7,2 22, I 20,6 70, 1 72 ,8 1972 

ITALIE 7,6 16 58,9 9,9 25 , 7 6, I 67,8 73,3 1973 

LIBAN 6, I 24,5 - 4,3 13,6 20,2 - - 1973 

LIBYE 6,8 45,9 - 15 , 8 - 30, I 52 , I 1965-70 

MALTE 10,8 17, l 52, I 9 , 3 24 7,8 68,6 73 1973 

MAROC - 49,5 215 , 7 16,5 I 49 33 50 ,5 1965-70 

MONACO 8,8 7,2 8 l , 6 I l , 9 9,3 -4,7 - - 1973 

SYRIE 10,8 4 7 ,5 I I 6 ,5 15,3 2 l, 7 32,2 52,8 1965-70 

TUNIS IE 8,5 46, 3 131 ,2 16 125 30,3 51 , 7 1965-70 

TURQUIE - 39,6 - 14,6 153 25 53,7 1967 

YOUGOSLAVIE 8,8 18 58,9 8,7 43,3 9,3 65,5 70,4 1973 

Source Statistical yearbook 1974 ONU 
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LA POPULATION ACTIVE % 

POPULATION ACTIVE HOMME$ ACTIFS FEMMES ACTIVES 
PAYS ANNEE 

Nombre I % 
% du groupe total % du groupe total 

I 

I 

ALBANIE 1960 730 762 44,9 53, I 36,3 

ALGERIE 1966 2 564 663 21, 7 42,2 I , 8 

CHYPRE 1974 270 000 42,3 60,5 24,4 

EGYPTE 1973 9 266 900 24 35 12,6 

ESPAGNE 1974 I 3 332 200 37,8 - -
FRANCE 1975 22 414 000 42,6 55, I 30,5 

GRECE 1971 3 234 996 36,9 54,3 20,2 

ISRAEL 1974 I 123 000 32,9 44,4 2 I ,4 

ITALIE 1975 19 436 000 35,4 52,2 19,4 

LIBAN 1970 571 755 26,9 43,8 9,5 

LIBYE 1964 387 699 25,6 46,6 2,7 

MALTE 1972 106 642 1 33,5 53,4 15,2 
I 

MAROC 1971 3 980 518 I 26,3 41 , 5 8 I 
I 

MONACO 
I 
I 
I 

SYRIE 1973 I 698 375 24,3 38,5 JO 

TUNISIE 1971 I 386 000 26,8 4 I, 2 I 2, 9 

TURQUIE 1970 15 828 653 44,4 - -
YOUGOSLAVIE I 971 8 889 816 43,3 56,4 30,7 

Source Annuaire des statistiques du travail BIT 1975 
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LES SECTEURS D'ACTIVITES (d'apres le pourcentage de la population active employee) • 

SECONDAIRE TERTIAlRE 
.Activites mal 
designees 

l dont ind.J I dont I dont I dont . I er emploi PAYS ANNEE PRIMAIRE TOTAL Construct. TOTAL' I I 
I manufact , l commercesJ transportsJ services .Chomage 

% % I % I % % % I % I % % 
I I I I 

1960 ' I I I ALBA..'HE - - I - I - - - I - I - -
I I I I 

1966 50,4 12, 3 
I 

6,4 I 5 22,9 5,9 I 3,4 I 13,6 14,4 ALGERIE I I I I 
I I I I 

1974 28,2 21 
I 

I I , 5 I 
8,2 30 I 3,6 I I 6, 7 20,8 CHYPRE I I 9,7 1 I 

I I I I 

1973 53,3 15, 7 
I 

12,9 I 2,5 26,8 7,2 I 4, I I 15,5 4,2 EGYPTE I I I 
I I I 

ESPAGNE 1974 23 36,1 25,8 
I 10 40,4 I 3, I I 5,2 I 22,1 I I -
I I 

FRANCE 1975 11 36,6 2 6, 9 
I 

8,9 48,8 15,7 5,2 I 27,9 3,6 I I 
I I 

GRECE I 971 40,6 25,7 17 I 
7,9 31 , 7 I I , 2 6,5 I 14 2 I I 

' I 

ISRAEL 1974 6,3 32,9 24,9 
I 

8 5 I, 4 I I , 9 7,5 I - -
I I 
I I 3,4 ITALIE 1975 I 5, I 42,4 I 31 ,2 I 9,4 39, I 13,3 5,4 20,4 
I I 
I I I 6,2 LIBAN 1970 17,8 22,8 I 16,5 I 6, I 53, 2 I 16 6,7 30,5 
I I I 

1964 ' 6,8 
I I 

6~4 5,6 21 ,5 I I , 9 LIBYE 3 7, I 17,5 I 7,7 33, 5 I I 
I I I 
I 

21, 6 I I 5,9 30,8 9,8 MALTE I 972 7,5 34,2 I I I , 9 48 ,5 I I I , 8 I 
I I I 
I 

4,3 
I I 2,5 13 12,5 MAROC 1971 50 I 4, 7 I 9,3 22, 8 I 7,3 I 

I I I 
I I MONACO I I I 

I I 

1973 50,9 16,4 9,8 5,7 I 9,4 3,9 I 17 2, I SYRIE 30, 3 I I 
I I 

1971 9,5 5,4 
I 6,7 3,6 I 21 , I 10,5 TUNISIE 41 I 7, I 3 l , 4 I I 
I I 

TURQUIE 1970 68,9 I I , 3 8 
I I 2,6 18, 8 J 4,7 2,4 I I I , 7 I I I 

YOUGOSLAVIE 1971 
I I I 44,6 22,2 17,7 I 4,5 24 ,8 J 5,9 3,6 I 15,3 8,4 I I 
I I I 
I I I I I 

Source Annuaire des statistiques du travail B.I.T. 1975 



101 LA POPULATION AGRICOLE 1960-1970 (en roilliers d ' habitants) ~ 

POPULATION POPULATION POPULATION ECONOMIQUEMENT ACTIVE 
PAYS ANNEE TOTALE AGRICOLE taux de la popula-

Total agriculture tion active agricole en 

ALBANIE 1960 I 607 I 146 724 516 71 , 3 % 
1970 2 132 I 322 906 561 62 % 

ALGERIE 1960 JO 800 7 214 2 881 I 924 66,8 % 
1970 14 012 7 805 3 369 I 875 55 ,7 % 

CHYPRE 1960 573 241 238 100 42 % 
1970 621 215 26 1 90 34 , 7 % 

EGYPTE 1960 25 832 IS 099 7 379 4 313 58,5 % 
1970 33 877 18 545 9 174 5 023 54,8 % 

ESPAGNE 1960 30 303 12 758 11 548 4 863 42,1 % 
1970 33 290 1 I 222 12 158 4 098 33 , I % 

FRANCE 1960 45 684 10 086 19 696 4 353 22 ,1 % 
1970 so 775 7 255 2 I 782 3 11 3 14,3 % 

GRECE I 960 8 327 4 642 3 768 2 102 55 , 7 % 
1970 8 892 4 134 3 949 I 836 4 6, S % 

ISRAEL 1960 2 I 14 304 756 I 09 14,4 % 
1970 2 904 305 I 059 111 10,5 % 

ITALIE 1960 49 642 13 125 20 034 6 165 30 , 8 % 
1970 53 667 9 735 20 273 4 276 21 , I % 

LIBAN 1960 2 110 I I 16 586 310 52,9 % 
1970 2 787 I 320 732 347 47,4 % 

LIB\'E 1960 995 803 432 349 80 , 8 % 
1970 I 171 864 478 353 73 ,8 % 

MALTE 1960 329 33 98 10 10 % 
1970 326 26 111 9 8 , I % 

MAROC 1960 11 640 7 415 3 278 2 088 63 , 7 % 
1970 15 525 9 406 4 108 2 489 60 , 6 % 

MONACO 1960 
1970 

SYRIE 1960 4 561 2 474 I 263 685 54,3 % 
1970 6 182 3 017 I 574 768 48 ,8 % 

TUNISIE 1960 3 778 2 135 I 026 580 56 , 5 % 
1970 5 075 2 355 l 273 591 46 , 4 % 

TURQUIE 1960 27 509 21 498 13 255 10 357 78,2 % 
1970 35 563 24 560 15 948 11 014 69,1 % 

YOUGOSLAVIE 1960 18 400 10 324 8 350 5 323 63 , 8 % 
1970 20 370 9 577 9 142 4 885 53,4 % 

Source : Production Yearbook F.A.O. 1973 
Nota : La population agricole englobe toutes les personnes dont l ' agriculture constitue le moyen d ' existence , 

c ' est-a-dir e toutes les personnes actives ainsi que celles qui sont a leur charge et ne travaillent pas . 
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ANNEXE 2.2 

T R A V A I L L E U R S M I G R A N T S 



LES TRAVAILLEURS ETRANGERS D'ORIGINE MEDITERRANEENNE EN EUROPE ( 1974) 

(Estimation revisee en septembre 1975) * 

Pays 
d ' imrnigra- Autriche Belgique France Allemagne Pays-Bas Suede Suisse 

Pays tion 

d'emigration 

ALGERIE - 3 000 420 000 2 000 100 200 -
GRECE - 8 000 5 000 225 000 2 000 8 000 6 000 

ITALIE 2 000 85 000 210 000 370 000 10 000 3 000 335 000 

MAROC - 60 000 l65 000 I 18 000 24 500 500 -
ESPAGNE - 30 000 250 000 I 65 000 19 500 2 000 80 000 

TUNIS IE - - 90 000 
2 

I 5 000 I 000 200 -
TURQUIE 30 000 10 000 35 000 590 000 34 000 3 000 16 000 

YOUGOSLAVIE 166 000 3 000 60 000 470 000 9 500 23 000 26 000 

Autres 20 000 76 000 235 000
3 

420 000
4 

88 200 57 000 I 26 000 

TOTAL 218 000 2 75 000 n 470 000 2 275 000 188 800 96 900 589 000 

Source : Rapport du Systeme d ' Observation Permanente des Migrations de l ' O.C .D. E. 1975 
publie ~ans "Hommes et Migrations" n?9QO - 15/2/1976 

I) L' e stimation maroc~ine s'clcve a 200 000 
2) L' estimation tunisienne s'eleve a 100 000 
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Royaume- Total 
Uni 

500 425 800 

2 500 256 500 

56 500 l 071 500 

I 000 269 000 

15 500 562 000 

- 106 200 

I 500 719 500 

3 500 761 000 

690 000 I 712 200 

77 1 000 5 883 700 

3) Y compris 80 000 r essortissants des pays d'Afrique occidentale, auxque ls il faut ajouter 130 000 saisonniers 
4) Y compris 100 000 Autrichiens 
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ANNEXE 2.3 

A G R I C U L T U R E E T P E C H E 
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L'UTILISATION DU SOL (en milliers d'ha) 

PAYS ANNEE SURFACE TERRES CULTURES (I) PRAIRIES ET TERRES IRRIGUEES 
TOTALE ARABLES PERMANENTES PATURES Surface Annee 

ALBANIE 1967 2 875 488 68 688 227 1967 

ALGER IE 1970 238 174 6 240 552 37 416 270 1968 

CHYPRE 1972 925 432 93 94 1972 

EGYPTE 1972 JOO 145 2 723 129 - 2 852 1972 

ESPAGNE 1972 50 478 16 288 4 880 13 839 2 7 I I 1972 

FRANCE 1970 54 703 17 417 I 684 13 934 2 500 I 960 

GRECE 1968 13 194 2 780 851 5 239 753 1971 

ISRAEL 1972 2 070 330 86 818 176 1972 

ITALIE 1972 30 123 9 393 2 918 5 203 3 345 1970 

LIBAN 1968 I 040 240 76 10 68 1968 

LIBYE 1971 175 954 2 377 144 7 000 125 1971 

MALTE 1972 32 13 I - I 1972 

MAROC 1970 44 655 7 076 423 7 650 265 I 965 

MONACO 

SYRIE 1972 18 518 5 612 290 8 668 485 l 972 

TUNIS IE 1961 16 361 4 510 3 250 80 1970 

TURQUIE 1971 78 058 24 978 2 636 26 135 I 939 I 972 

YOUGOSLAVIE 1972 25 580 7 424 706 6 360 152 J 972 

Source: Production Yearbook F.A.O. 1973 

(I) Les cultures permanentes representent les cultures arbustives et fruitieres, y compris la vigne 
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EVOLUTION DE LA PRODUCTION AGRICOLE x 

BLE (milliers de tonnes) 

PAYS 1955 1970 1973 

ALBANIE - - -
ALGERIE I 254 I 435 1 100 

CHYPRE - - -

EGYPTE l 714 2 397 2 508 

ESPAGNE 4 003 4 060 3 966 

FRANCE 10 365 12 921 17 828 

GRECE I 337 I 930 I 738 

ISRAEL 36 125 242 

ITAL IE 9 504 9 689 8 899 

LIBAN - - -
LIBYE - 21 67 

MALTE - - -
MAROC 954 I 801 l 774 

MONACO - - -
SYRIE 438 625 593 

TUNISIE 395 449 885 

TURQUIE 7 016 10 081 10 080 

YOUGOSLAVIE 2 436 3 792 4 751 

Sauce : Images Economiques du Monde 1975 
Statistical Yearbook ONU 1974 

F = Estimation F.A.O. 

1974 

-
850 

-
2 600 

4 463 

18 910 

2 200 

270 

9 590 

-
70 

-
3 048 

-
I 381 

760 

11 081 

6 284 

AGRUMES (rnilliers de 

1955 1970 1973 

- - -
361 507 536 

- - -
365 722 918 

I 180 2 363 2 718 

- - -

195 589 641 

452 I 262 I 602 

l 060 2 400 2 708 

- - -
- 20 24 

- - -
256 687 896 

- - -
7 8 17 

- 88 120 

- - -

- - -

BOVINS OVINS 
tonnes) (mill iers de tetes) 

1974 1973 I 1974 

- 400F I 163F 

539 9SOF 8 !OOF 

- 33 430 

90] 2 160 2 080 

2 638 4 413 16 306 

- 22 854 10 324 

791 I OSOF 8 150 

I 615 230 185 

2 638 8 408 7 770 

- .34F 227F 

26 12\F 3 200F 

- 8 6 

94 7 3 820 19 000 

- - -
29 539 5 938 

111 6:)0 3 300F 

- 12 408 36 608 

- 5 631 7 852 



PRODUCTION AGRICOLE ET PRODUCTION ALIMENTAIRE x 
Indices de production 1961-1965 = 100 

PRODUCTION TOTALE PRODUCTION PAR HABITANT 

PAYS AGRICOLE ALIMENTAIRE AGRICOLE ALIMENT AIRE 
1964 1974 I 964 1974 1964 1974 1964 1974 

ALBAN IE 107 146 106 156 104 109 109 I I 6 

ALGERIE 93 93 92 l O I .91 73 90 72 

CHYPRE 91 178 91 181 91 162 91 165 

EGYPTE 106 132 l 04 136 103 97 102 100 

ESPAGNE 99 148 JOO 151 98 132 99 135 

FRANCE 100 132 100 133 105 120 99 120 

GRECE 106 153 105 165 105 145 I 05 15 7 
ISRAEL 112 183 113 180 108 137 109 109 

ITALIE 103 122 103 122 102 11 2 102 1 J 2 

LIBAN 108 170 108 170 106 123 105 123 

LIBYE 86 201 86 203 84 144 84 145 

MALTE 101 151 IO! 151 102 150 102 150 

MAROC 106 127 106 151 104 l 07 104 106 

MONACO - - - - - - - -

SYRIE 108 128 106 136 105 89 103 93 
TUNIS IE 108 149 109 149 106 107 106 107 
TURQUIE 107 146 105 148 105 100 103 107 

YOUGOSLA VIE 107 146 106 149 106 132 I 05 134 

Source Production Yearbook 1974 F.A.O. 
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LA PECHE 

QUANTITES PECHEES 
PAYS (milliers de t metriques) 

1963 1970 

ALBANIE - 4F 

ALGERIE 16,9 25,7 

CHYPRE - 1 , 4 

EGYPTE 115 80,9 

ESPAGNE ( 1) I 125,3 I 538,8 

FRANCE 742,3 782,5 

GRECE I 15 78, I 

ISRAEL 17, 5 24 , 2 

ITALIE 290,4 385,7 

LIBAN - 2,3 

LIBYE - 5,5 

MALTE - 1 , 2 

MAROC 184, I 249,2 

MONACO - 0 

SYRIE - I , 3 

TUNIS IE 25 , 8 24,4 

TURQUIE 130,7 184,2 

YOUGOSLAVIE 34,4 46,2 

(I) y compris les Canaries et la partie Atlantique 
la Turquie (Mer Noire) 

Sources : Statistical Yearbook O.N .U. 

I 

EFFECTIFS DE PECHEURS 

1974 Nombre 7. des Actifs 

4F - -
35,7 3 200 0, 1 

I ,2 615 0,3 

96, 1 69 400 0,8 

5 10,7F 124 000 I 

807 , 5 37 150 0,2 

96 16 400 0,4 

23,8 2 440 0,2 

425,3 1 I 6 700 0,6 

2,5 3 900 0,5 

3,8 I 260 0,3 

I , 5 - -
288, I F 18 050 0,4 

0 - -
I JF 
' 

6 000 0,4 

42 , 6 13 JOO I 

259,3F 28 500 0,2 

54,2 8 300 0, I 

remarque similaire pour la France (Atlantique, Manche) et 

F = estimations F.A.O . 
Annuaire statistique des peches F.A.O . 1974 
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ANNEXE 2.4 

E N E R G I E E T P R O D U C T I O N M I N I E R E 
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PETROLE ET GAZ NATUREL 

En milliards de tonnes - En milliers de m3 

PETROLE (Production) Capacite de raffinace GAZ NATUREL (Production) 
PAYS 

1970 1973 1974 1974 % du monde 1970 1973 1974 

ALBANIE 1 480 2 137 2 400 l 40073 - 98 - -

ALGERIE 48 204 48 632 48 099 2 225 0,07 2 768 5 621 5 400 

CHYPRE - - - 750 - - - -
EGYPTE 16 406 8 479 7 381 9 000 0,28 - 85 57 

ESPAGNE 151 798 I 676 45 325 l ,42 3 I -
FRANCE 2 309 I 254 l 079 156 450 4,31 6 520 7 520 7 625 

GRECE - - - 12 90073 - - - -
ISRAEL 85 39 39 10 500 0,33 134 54 -
ITALIE I 408 1 039 1 026 199 045 6,24 12 455 15 327 15 272 

LIBAN - - - 3 000 0,09 - - -
LIBYE 161 708 104 882 75 221 l 595 - - 10 909 -
MALTE - - - - - - - -
MAROC 46 42 25 2 900 0,09 44 65 -
MONACO - - - - - - - -
SYRIE 4 243 5 543 6 535 - - 170 198 -
TUNIS IE 4 151 3 878 4 149 I 20073 - 12 127 208 

TURQUIE 3 542 3 602 3 422 15 475 0,49 - - -
YOUGOSLAVIE 2 854 3 332 3 458 11 900 0,37 977 I 329 1 447 

Sources Images Economiques du Monde 1975 par J. Beaujeu-Garnier, A. Gamblin 
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PAYS 
1964 

ALBANIE -
ALGERIE I 

CHYPRE 16 , 8 

EGYPTE -
ESPAGNE 9,9 

FRANCE 0 , 3 

GRECE -
ISRAEL 9 , 9 

ITALIE I , 3 

LIBAN -
LIBYE -
MALTE -
MAROC I , 8 

MONACO -
SYRIE -
TUNIS IE -
TURQUIE 28 , 2 

YOUGOSLAVIE 63 , 2 

MONDE 4 865 

LA PRODUCTION MINIERE (Minerai contenu) 
(en milliers de tonnes metriques) 

CUIVRE 

1970 1973 1964 

- - -

0 , 5 0 , 3 I 424 

17 , 3 14 , 2 -
- - 224 

9,5 28 , 4 2 529 

0 , 2 0 , 2 19 805 

- - -
11 10 , 5 -
2 , I 0 , 8 454 

- - -
- - -
- - -

3 , 2 4 , 3 525 

- - -
- - -
- - 5 12 

22 , 4 32 545 

90,8 I I I, 8 788 

6 290 7 140 301 000 

Source Stati stical Yearbook 1974 0 . N.U . 

FER 

1970 1973 

- -
1 546 I 700 

- -
226 320 

3 514 3 495 

17 759 15 67 1 

380 792 

- -
318 220 

- -
- -
- -

522 2 14 

- -
- -

422 433 

I 663 I 455 

I 301 I 779 

424 000 482 600 
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L'ENERGIE : PRODUCTION ET CONSOM}'i.ATION 

Quantites en millions de tonnes metriques (equivalent - houille) et en kgs par habitant 

PRODUCTION TOTALE CONSOMMATION TOTALE CON SOMMAT ION PAR HABITANT 
PAYS 

1970 1973 1970 1973 1970 1973 

ALBANIE - - - - - -
ALGERIE 66,53 72,49 6 ,59 8, 13 460 628 

CHYPRE - - 0,84 1 , l 4 l 323 l 810 

EGYPTE 22,04 1 1 , 7 5 8 , 83 9, 79 265 294 

ESPAGNE 15,98 18 , 24 50 , 15 69 , 47 I 485 I 993 

FRANCE 59 , 31 47,94 192,8 228,99 3 794 4 389 

GRECE 2 , 86 4,6 1 I 1 , I 9 16 , 40 I 274 1 828 

ISRAEL 6,13 7, 42 7, 35 9, I 3 2 524 2 868 

ITALIE 29,39 28 , 09 144 , 06 150 , 25 2 689 2 737 

LIBAN 0, 1 I 0 , 06 2 2 , 59 719 848 

LIBYE 210,22 150 , 27 I , l 2 12 , 37 577 5 724 

MALTE - - - - - -
MAROC 0, 72 0 , 85 3 , I 0 3 , 84 199 235 

MONACO - - - - - -
SYRIE 5,52 7,22 2 , 85 3 , 23 457 469 

TUNIS IE 5 , 4 1 5,20 l, 32 2,01 257 365 

TURQUIE I I , 02 I I ,45 l 6, 90 23 , 34 480 625 

YOUGOSLAVIE 21 ,42 24,70 29,3 35 , 8 l 438 I 709 

Source Statistical Yearbook O. N.U . 1974 
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ANNEXE 2.5 

I 'N D L' S T R I E S 



PAYS 

ALBANIE 

ALGERIE 

CHYPRE 

EGYPTE 

ESPAGNE 

FRANCE 

GRECE 

ISRAEL 

ITALIE 

LIBAN 

LIBYE 

MALTE 

MAROC 

MONACO 

SYRIE 

TUNIS IE 

L ' EVOLUTION DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE (I) * 

indice 100 en 1970 

1958 1963 1972 1973 

- - - -
(2) - - 119 130 

- 65 I I 9 -
26 71 113 -
32 49 122 140 

51 66 1 12 12'0 

- 51 126 146 

23 49 123 129 

28 40 I 04 114 

- - - -
- - - -
- - - -
62 76 I 15 I 29 

- - - -
41 56 112 127 

- - l 16 I 21 

YOUGOSLAVIE 35 60 119 127 

1974 

-
126 

-
-

153 

123 

143 

135 

119 

-
-
-

139 

-
-

130 

140 

(I) Source Statistical Yearbook O.N.U. 1974. L'Algerie, la Libye, le Liban , la Turquie 
ne figurent pas dans les statistiques de l ' O.N .U. 

(2) Source Annuaire Statistique de l ' Algerie 1974 publie a Alger . Base 100 en 1969 

12 I 
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LES INDUSTRIES DE BASE 

(en milliers de t metriques) 

ACIER BRUT ALUMINIUM 

PAYS 
1964 1970 1973 1964 1970 1973 

ALBANIE - - - - - -
ALGERIE 20 31 186 - - -
CHYPRE - - - - - -
EGYPTE 177 300 290 - - -
ESPAGNE 3 150 7 390 10 490 (I) 49,6 ( I) 143,2 (I) 162,3 

(2) 15, I (2) 38,9 

FRANCE 19 780 23 773 25 264 (I) 316 - (I) 358,9 
(2) 50,3 - (2) 123,5 

GRECE 210 210 - 0, I - 14 I , I 

ISRAEL 83 120 120 - - -

ITAL IE 9 793 17 277 20 995 (I) I l 5, 6 - (I) 184,2 
(2) 58 (2) 192 

LIBAN - - - - - -
LIBYE - - - - - -

MALTE - - - - - -

MAROC I I I - - -

MONACO - - - - - -
SYRIE - - - - - -
TUNIS IE - JOO 136 - - -
TURQUIE 405 I 312 I I 63 - - -

YOUGOSLAVIE I 677 2 228 2 676 34,3 - 90,8 

(I) Aluminium Jere fusion (2) Aluminium 2eme fusion 

Source : Statistical Yearbook 1974 O.N.U. 
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ANNEXE 2.6 

TOURISME 
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ARRIVEES (NOMBRE) RECETTES (en millions de dollars US) 
PAYS 

1970 I 973 1970 1973 

ALBANIE - - - -
ALGERIE( I ) 235 853 259 210 8 13 

CHYPRE 126 600 264 066 20 67 

EGYPTE 357 700 534 846 71 90 ( I 972) 

ESPAGNE(2) 24 105 300 32 506 59 1<1972) I 68 1 3 225 

FRANCE(3) 1 3 700 000 10 158 304 I 318 2 478 

GRECE I 407 500 2 76 I 900 194 512 

ISRAEL 419 000 602 882 106 233 

ITALIE(4) 10 369 800 10 607 648 I 639 2 733 

LIBAN I 210 200 1 503 800 133 216 

LIBYE 76 600 257 867 12 23 

MALTE 170 900 21 I 199 24 44 

MAROC 74 7 000 1 340 624 135 245 

MONACO 88 700 137 094 - -
SYRIE 581 100 454 766 16 56 

TUNIS IE 410 700 721 897 65 186 

TURQUIE - I 341 527 276 631 

YOUGOSLAVIE 4 748 200 6 149 675 276 631 

Source: Statistical Yearbook O.N.U . 1974 
(I) Les statistiques pour l ' Algerie , incompletes dans l'annuaire de l ' O.N.U. , sont extraites de l'annuaire 

Statistiq9e de l ' Algerie 1974, publie a Alger . Les arrivees n ' englobent que les non residents . 
(2) Donnees reposant sur un controle frontalier et les fiches de toutes les formes d'hebergement . 

Sont comprise? l es arrivees des ressortissants espagnols residant a l'etranger (I 509 214 en 1972) 
(3) Avant 1971, donnees repos~nt sur un controle frontalier et les registres d ' hotel . A partir de 1971, 

donnees reposant sur les registres d 'hotel . 
(4) Donnees fondees sur les registres d ' hotel . En outre, les excursionnistes se sont eleves a 18 774 200 

en 1970 et 20 819 300 en 1973. 
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ANNEXE 2,7 

E C H A N G E S 



PAYS 

BALANCE COMMERCIALE ET BALANCE DES SERVICES (1973) 

en millions de D.T .S. (I) 

MARCHANDISES SERVICES 

Exportations Importations Balance Exportations Importations 

ALBANIE - - - - -

ALGERIE I 469 1 717 - 248 239 527 

CHYPRE 144 33 1 - 187 212 95 

EGYPTE 840 1 186 - 346 353 479 

ESPAGNE 4 449 7 388 - 2 939 4 292 2 064 

FRANCE 30 174 29 166 + I 008 10 291 9 940 

GRECE 1 033 3 001 - I 968 982 622 

ISRAEL I 287 3 340 - 2 053 1 016 I 144 

ITAL IE 18 577 21 900 - 3 323 8 146 6 556 

LIBAN - - - - -

LIBYE 4 169 2 411 + I 758 213 I 675 

MALTE 93 182 - 89 109 55 

MAROC 764 868 - 104 325 345 

MONACO - - - - -
SYRIE - - - - -
TUNIS IE 350 524 - 174 270 257 

TURQUIE I 107 I 588 - 481 1 460 529 

YOUGOSLAVIE 2 398 3 476 - 1 078 2 050 860 

Source : Statistical Yearbook O.N.U . 1974 

Balance 

-
- 288 

+ I 17 

- 126 

+ 2 228 

+ 351 

+ 360 

- 78 

+ I 590 

-
- 1 462 

+ 54 

- 20 

-
-

+ 13 

+ 831 

+ 1 190 

(I) D. T.S . : Droits de Tirage Speciaux sur le Fonds Monetaire International. Les D.T . S. et le dollar US 
peuvent etre consideres a la parite jusqu'en 1971 . Suivant le changement de parite du dollar, 
le taux de conversion d'un D.T. S. = 1,08571 en 1972 

1,20635 en 1973 
I ,22435 en 1974 
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PAYS 

ALBANIE 

ALGERIE 

CHYPRE 

EGYPTE 

ESPAGNE 6 

FRANCE 26 

GRECE 2 

ISRAEL l 

ITALIE 19 

LIBAN 

LIBYE I 

MALTE 

MAROC 

MONACO 

SYRIE 

TUNISIE 

TURQUIE l 

YOUGOSLA VIE 3 

LES PRODUITS AGRICOLES DANS LES ECHANGES ( 1972) 

en milliers de dollars 

IMPORTATIONS EXPORTATIONS 

Totales Agricoles % Totales Agricoles % 

- - - - - -
- - 16 - - 9 

345 976 53 I 82 15 146 116 86 616 58 

898 785 283 498 31 825 182 503 510 61 

786 646 I 309 531 19 3 803 280 942 709 24 

517 440 4 241 204 16 26 075 855 5 081 819 l 9 

345 762 294 311 12 870 847 442 625 50 

986 980 267 228 13 I 149 026 256 541 22 

282 824 7 974 718 25 18 546 993 I 770 926 9 

849 347 197 657 23 350 605 102 137 29 

043 337 173 113 16 2 942 990 6 291 0,24 

175 485 49 421 28 67 161 6 265 9 

764 478 133 444 25 633 419 285 042 45 

- - - - - -
540 806 124 012 22 288 115 170 129 62 

459 548 104 826 22 3 10 876 135 019 43 

540 322 75 864 5 884 565 714 516 80 

232 770 505 003 15 2 237 270 391 84 7 17 

Source : Trade Yearbook F .A.O. 1973 

BALANCE 

Co1Im1erciale Agricole 

- -
- -

- 199 860 + 33 454 

- 73 603 + 226 012 

- 2 983 366 - 366 822 

- 44 1 585 + 840 615 

- 1 474 915 + 148 314 

- 837 954 - 10 687 

- 735 831 - 3 203 792 

- 498 742 - 95 520 

+ I 899 653 - I 66 822 

- 108 322 - 42 156 

- 131 059 + 91 598 

- -
- 252 691 + 46 117 

- 138 672 + 30 193 

- 655 757 + 638 652 

- 995 500 - 113 156 

Nata: l'Algerie ne figure pas dans les statistiques connnerciales de la F.A.0 . pour l'annee 1972 . 

Les chiffres indiques sont calcules a partir des chiffres publies dans l'Annuaire Statistique de 
l'Algerie (Alger 1976) 
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ANNEXE 2.8 

E C O N O M I E GENERALE 
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PRODUIT INTERIEUR BRUT ;: 

PAR GENRE D' ACTIVITE ECONOMIQUE PAR HABITANT 

PAYS 1973 (en % du total) (en dollars) 
I 

Agriculture Industrie Construe Com- 'Trans- Autres 1963 1970 1971 1973 Total Manufactre tion merce port 

ALBAN IE - - - - - - - - - - -
ALGERlE( I ) 7,3 54, 9 I I , '1 10,2 14,4 5,9 7,3 237 324 395 456 

CHYPRE 12 18 l 3 9 15 9 29 581 863 I 198 I 419 

EGYPTE 26 2 I 18 4 8 4 24 1.55 217 225 -
ESPAGNE 12 28 25 5 17 7 25 512 957 I 354 I 751 

FRANCE 6 36 - 10 --------- 47---- ------- I 743 2 851 3 823 -

GRECE 16 20 17 7 9 7 27 548 I 091 I 377 I 816 

ISRAEL 5 20 - 11 9 7 36 I 064 I 859 2 299 2 883 

ITALIE 8 34 31 7 14 5 29 974 I 731 2 159 2 515 

LIBAN 9 16 - 4 31 8 31 426 533 646 -
LIBYE 3 60 2 8 4 5 20 47 1 1 9 19 2 337 -
MALTE 6 30 23 - l 3 3 34 412 689 - 982 

MAROC 27 25 15 5 24 ------19- ------- 229 242 276 306 

MONACO - - - - - - - - - - -
SYRIE 18 20 16 4 18 I I 28 209 269 346 357 

TUNIS IE 19 16 9 6 16 5 24 248 277 408 46 I 

TURQUIE 26 23 21 6 12 8 21 251 365 - 546 

YOUGOSLAVIE 19 39 - 11 22 8 l - - - -

Source : Statistical Yearbook 1974 O.N.U. 

(l) Chiffres extraits de "L'Algerie en Chiffres" publie a Alger en 1974 
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